
tugal, les provinces du littoral de
la Méditerranóe, 1' Aragón et la
Catalogne.

beaux bronzes; un grand vase de
Sévres, moderne, donné á laReine
Isabelle II;enfin, une magnifique
vasque, en faience d'Urbino, dont
la décoration est du xvie siécle;
cette belle piéce provient de l'Es-
curial, oü elle servait de mortier
aux moines, pour leurs manipula-
tions pharmaceutiques.

Tout ácótó, dans Pavenue d'Ato-
cha, se trouve le Musée anthropo-
logique du docteur Velasco, fon-
dátion particuliére dont fi a doté
son pays, á forcé de travaux, de
recherdies et de persévérance.
Le portique de ce Musóe est de-
coró des statues de Valles, de Co-
varrubias, surnommó le divin et
de Miehel Servet, á qui l'on attri-
bué la dócouverte de lapetite cir-
culation du sang, et quipaya d'un
cruel supplice ses ócrits sur des
matiéres religieuses; ilmanque
une troisiéme statue devant ce
portique, c'est celle du fondateur
du Musée; la reconnaissance pu-
blique ypourvoira sans doute.

Promenatles. En sortant par
la porte móridionale du Musóe,
•on se trouve sur une place dispo-
sóe en square, au milieu duquel
s'óléve la statue de Murilloet, en
face, s'ouvre la grilledu Jardín
Botanique; on yconserve une col-
lection de plantes rares.

Le Botánico, soigneusement en-
tretenu, est un tres agróable lieu
de promenade; sa cróation date
de 1781, sous íe régne de Char-
les III. Église d'Aíocha. Au bout de

Pavenue, se trouve l'église de
Notre Dame d'Atocha. Cette basi-
fique appartenait á un couvent de
l'ordre de S^.Dominique fondo,
sous Charles Quint, par son con-
fesseur Fray Juan Hurtado de
Mendoza; dótruite en 1808, Fer-
dinand Villa fit rebatir, sous la
direction de l'architecte Isidoro
Velázquez. Le couvent est aujour-
d'hui occupé par les Invalides de
l'armée. Les rois d'Espagne, con-
sérvate la tradition de leurs an-
cétres, se rendent tous les same-
dis, á Atocha, a Pheure du Salut.
On y venere une ancienne statue
de ía Vierge, sur le mérite artis-
tisque de laquelle nous n'avons
pu trouver nulle part de ren-
seignements, tellement est pro-
fond le mystére qui l'enveloppo.

Dans une chapelle, á gauche en
entrant, se trouve le mausoleo
elevé a la mómoire du maréchal
Prim; ilest en fer repousé, cou-
vert de niellures; c'est Posuvre ele
Don Plácido Zuloaga, dont nous
avons dójá précódemment men-
tionnó d'autres ouvrages.

En face du Musée, cótó de la
facade, est situé le palais de
MÍ Xifré,construit dans le style
árabe, oú les dispositions pitto-
resques de Parchitecture oriénta-
le, ont été mises en parfaite har-
monie, avec les exigences du con-
fort moderne. Construit sur les
plans d'un architecte francais, la
décoration en a été copióte, sur
les meilleures partios de l'Alham-
bra, par l'habile conservateur de
ce monument, D.F. Contreras.

En descendant vers le Sud, par
les avenues quilongent le jardin
Botanique, on trouve Pélógante
fontaine. de VAlcachofa, ou de
Partichaut, qui fait partie de la
décoration genérale des prome-
nades du Prado, lesquelles s'óten-
dent jusqu'á la Castellana. Nous
voicien face de la gare du Midi,
seule gare monumentale qui soit
encoré construite, parmi les di-
verses lignes de chemins de fer
quiaboutissent, ou devront abou-
tir, á Madrid. Cette gare met la
capitale en communication avec
tout leMidide l'Espagne, le Por-



tente de'campagne de Pempereur-
Charles' Quint; celle de Pempe-
reur du Maroc, prise dans la dcr-
niére campagne d'Afrique; quel-
ques armes historiques, parmi

lesquelles: l'épóe ele Diego Harta-
do de Mendoza, l'auteur du Laza-
rillo de Tormes. L'édifice qu oc-
cupe le Musóe, est tout ce qui

reste de l'ancien palais du Buen-
Retiro, oü habitérent les Rois
d'Espagne, aprés Pincendie de
l'ancien Alcázar; on y voit enco:
re la Salle, dite de los Remos, qui

ótait la galerie des réceptions a
cette ópoque.

Observatoire astronomique.
L'église d'Atocha est elominée
par l'Observatoire astronomique;
cet ótablissement fut fondo par
Charles III,sur les plans ele l'ar-
chitecte Villanueva, et sur tes ter-
rains des jardins du Buen-Retiro.
Gráce á sa situation, sous un ciel
presque toujours clair et, par
consóquent, éminemment favora-
ble aux observations, cet obser-
vatoire est devenu, gráce aussi
au zéle de ses directeurs, l'un des
plus importants d'Europe.

Ruen-Rctiro. En longeant
Pavenue qui met PObservatoire
en communication avec Pétang
du Buen-Retiro, on arrive á un
rond-point, oü se trouve située
une fontaine, dont la forme est
celle d'un enorme cube, sans ca-
ractére et sans ornementation:
c'est lá qu'existait autrefois, la
fabrique de porcelaine du Buen-
Retiro, dont nous avons noté de
si jolisproduits á l'Escurial et au
palais de Madrid. Un peu plus
loin, on arrive aux bords de
Pétang, grande et belle piéce
d'eau, qui sert de réservoir pour
l'arrosage des jardins. Une fon-
taine, dans le goút pseudo-égyp-
tien de Pempire, existe du cótó
Sud; á PEst, se trouve un embar-
cadére; c'est de lá que, au temps
de Philippe IV,aux jours de ces
fétes nautiques et galantes, dont
nombre d'auteurs ont celebré les
magnificences, partaient les bar-
ques ornees de guirlandes ele
fleurs et de girándoles et char-
gées de musiciens, do dames et
ele cavaliers richement pares.

Musée du Génie. Le Musée du
Génie qui occupe, en face, le pa-
lais de San Juan, n'est pas moins
intéressant: on y a réuni tous

les modeles relatifs aux travaux

du génie militaire, ainsi que les
précieux modeles du systéme de
fortification du marquis de Mon-
talembert, exécutés sous sa di-
rection et que le Musée acquit
a sa mort; ces modeles sont tres
intéressants. On y trouve aussi,
les plans en relief des places for-
tes du royanme, construits avec
un soin infini.Le palais de San
Juan est entouré d'un beau jar-
din, oü l'un des meilleurs orches-
tres d'Europe donne, pendant
Peté, des concerts tres freqüen-
tes.

Prado. En sortant des Musées
d'Artillerie et du Génie, on passe
auprés d'un obélisque elevó á la
mémoire des victimes du 2 Mai
1808, et Pon a, devant soi, cette
partie du Prado que l'on nomme
le Salón. Cette promenade s'étend
depuis la rué d'Alcalá jusqu'á la
Carrera de San Gerónimo; deux
belles fontaines en ornent íes ex-
trémités; Pune, est elécorée d'un
Neptune et Pautre d'une Cybéle;
au milieu du Salón, s'éléve la
fontaine dite d'Apollon. C'est á

Musée d'Artillerie.Une large
avenue améne au Musée d'A rtil-
lerie, situó a gauche; on y con-
serve une belle collection d'armes
et d'objets historiques, quimérite
d'étre visiteo.' Nous signalerons,
entr'autres objets curieux: la



Citarles IIIque Madrid est rede-
vable de cette belle promenade,
qui fut exócutóe sur les plans du
cap'rtaine du génie, José Hermo-
silla. Ce n'ótait autrefois qu'un
terrain irrégulier, apre et húmida,
formant une prairie inculto; la
proximité du Buen-Retiro, rósi-
dence de la cour, y attirait lapo-
pulation et en faisait un lieu de
promenade; lá se nouaient tes
intrigues amoureuses; lá, parfois,
Pon croisait te fer et s'ébau-
chaient, se préparaient les soulé-
vements populaires et les con-pi-
rations: c'ótait un vóritable Pré
\u25a0aux eleres. Aujourd'hui encoré,
c'est la que, durant lesbelles nuits
d'óté, se porte la population, se
tiennent les tertulias en pleinvent
et que les jolies madrilénes, por-
tant l'élégante mantille, se lais-
sent admirer.

de l'AIhambra; puis encoré, te pa-
lais Indo, báti au milieu d'un joli
jardin. C'est clerriére cette ma-
gnifique habitation, qu'ont lieu,
dans un local encoré provisoire,
les Expositions annuelles de pein-
ture. Au bout de la promenade de
la Castellana, se trouve l'Hippo-
drome des courses de chevaux.

Rué d'Aléala. Revenons main-
tenant, par la rué d'Alcalá, bor-
dee d'ódifices quiappellentl'atten-
tion; c'est d'abord: á droite, le pa-
lais du marquis de Portugalete,
habitation prinejére, oú lamagni-
ficence intórieure est en rapport
avec Paspect grandiose de Pexté-
rieur; on y aréuni une collection
de tableaux de Pocote moderne
espagnole, entr'autres: Don Qui-
ehotte ehez la Duehesse, de Gis-
bert; laSieste et la Visite, de Ca-
sado; un charmant tableau de Ro-
sales, représentant Don Juan
d'kutriche présente á Charles
Quint; le marquis de Bedmar de-
vant le Sénat de Venise, par
R Navarrete, etc.

Recoletos. La promenade de
Reeoletos, qui fait suite a celle du
Prado, est une succession cíe jar-
dins bien entretenus, ornes d'une
elegante fontaine et dont les cotes
\u25a0sont britis de beaux hótels et de
charm antes villas. C'est le quar-
tier préféré de la finance; tout
prés de lá, s'éléve le théátre du
Prinee Alphonse. Parmi eos hó-
tels, on remarque l'ancien hotel
Salamanca, aujourd'hui oceupó
par laBanque Hypothócaire; celui
du marquis de Campo, prés duquei
se construit l'édifice destiné á re-
cevoir la Bibliothéque nationalé;
puis vient l'hbtel des Monnaies.

La porte d'Aléala, située á Pex-
trómitó de la rué, est d'aspect
monumental. Elle forme un are
de triomphe qui fut construit,
en 1778, par Sabattini, en commó-
moration de Pentróe de Char-
les IIIá Madrid; les sculptures
sont l'oeuvre de Robert Miehel,
sculpteur francais qui vint a Ma-
drid en 1740 et y mourut, ótant di-
recteur de PAcadémie des Beaux-
arts.

Ea Castellana. A cet endroit
finit la promenade de Recoletos
et commence celle de la Castella-
na, fréquentée surtout par Paris-
tocratie, les équipages et les ca-
valiers. On y remarque le somp-
tueux palais Anglada, richement
decoré á l'intérieur, d'un patio
dans le goút moresque, qui rap-
pelle la célebre cour des Lions

Laporte d'Alcalá s'ouvre sur la
grande route d'Aragón, oü Pon a
construit la nouvelle place de tau-
reaux; c'est un éclifice d'aspect
assez pittoresque et qui peut con-
tenir quatorze mille spectateurs.
Nous n'essaierons pas de dócrire
ce que sont les courses de tau-
reaux: assez d'autres ont tenté



ees descriptions; mais nous en-
gageons le touriste á voir au
moins une corrida, ne serait-ce
que pour s'en faire une idóe exac-
to. Le prince de la Paix, Godoy,
les avait supprimóes; le roi Jo-
seph, pour se rendre populaire,
les rótablit et Ferelinand VIIs'en
montra, durant tout son régne,
un fanatiquepartisan. Au elemeu-
rant, c'est lá un spectacle qui
n'est plus en harmonie avec nos
moeurs dont, méme en Espagne,
quelques personnes poursuivent
énergiquement Pabolition, et qui
pourrait bien disparaitre dans un
temps prochain. On s'est próoc-
cupó de rechercher Porigine des
courses de taureaux, sans que la
question ait jamáis otó óclaircie;
les Árabes sé livraient, sans au-
cun doute, á cet exercice; peut-
étre existait-il dójá, du temps de
la domination des Romains; le sa-
lutdes toreros par lequel commen-
ce la course, rappelle, en effet,
celui des gladiateurs du Cirque.
Quoiqu'il en soit, le mouvementde
la place, les brillante et voyants
costumes des toreros, des majas
et manólas, en mantilles "Plan-
ches, Panimation indescriptible
des spectateurs et surtout des
aficionados ou amateurs; tout
concourt á faire des courses de
taureaux, un spectacle unique en
son genre, aussi pittoresepie qu'ó-
mouvant, et qui a souvent fourni
de jolis motií's et d'intéressants
sujete aux artistes.

tierrez; de la reine, sa femme,,
oeuvre de Mayo y Léon et enfin,
du maróchal O'Donnell; une belle
statue du fondateur decore une
des cours du palais.

L'hótel,qui sert de Mont de píe-
te, reconstruit en 1702 par Fran-
cois Piquer, a deux portes remar-
quables, dont Pune est du style
churriguéresque; Pautre, ele la Re-
naissance. Sur la méme place s'é-
léve le couvent de las Descalzas
reales, dont leportail est tres joli;
ilfutconstruit en 1559, sur Pem-
placement du palais de Doíia Jua-
na de Austria, sa fonda trice. On
en attribué les plans á Juan
de Toledo; l'église fut rebátie,
en 1756, par Villanueva et décoróe
par les fréres Velázquez. Lespein-
tures et sculptures du maitre-
autel sont ele Becerra; on iui at-
tribué aussi un S' Jean et un
S{ Sébastien, pétete sur marbre
et places dans l'église; le tombeau
de la fondatrice est de Pompeyo
Leoni; c'est dans ce couvent que
se trouvent tes tapisseries, exó-
cutóes d'aprés des cartons de Ru-
bens et clont nous avons parlé
ailleurs.

L'hospice de la rué Fuencarral
a une porte des plus curieuses:
c'est un péle-méle d'ornements,
enlaces les uns dans tes autres, eí
d'une extreme lourdeur, en mé-
me temps qu'un notable spócimen
de cette architecture churrigué-
resgue, qui touche a Pextrava-
gance. Le tableau de S' Ferdi-
nand, placó sur le maitre-autel,
est de Lúeas Giordano.Monuments divers. Au nom-

bre des ódifices qui móritent en-
coré d'étre visites, nous placons
l'ancien couvent de las Salesas
Reales, devenu le Palais de Justi-
ce. IIfut fondo, en 1758, sous Fer-
dinand VI, sur les pians de Fran-
qois Carlier et sous la direction de
Moratillo. C'est lá que se trou-
vent les tombeaux de Ferdi-
nand VI,oeuvre du sculpteur Gu-

San Antonio de la Florida.
Au pied de la montagne du Prin-
cipe Pió,un peu au-delá de Ja sta-
tion du chemin de fer du Nord,
on trouve une petite óglise, cons-
truite en 1792, appelóe San Anto-
nio de laFlorida; elle a otó déco-
rée par les meilleurs peintres du
temps: Maella, Gómez et Goya.



La coupole et les voútes, pemtes
á fresque, sont eníiórement l'oeu-
vre de ce dernier; Pensemble de
cette décoration, concue á un
point de vue fortróaliste, est tres
réussi. Les colorations en sont
claires, largement et sóbremete
comprises, et de Peffet lo plus
spirituel et le plus harmonieux.
C'est, en somme, une maitresse-
page dans l'oeuvre de Partiste,
que cette coupole ele San Antonio
et nous ne pouvons qu'engager le
touriste et l'amateur á ne pas né-
gliger de Paller voir,s'ils veulent
étuclier, dans une de ses curieuses
et piquantes productions décora-
tives, le talent original et person-
nel du peintre de Charles IV.

nous notons un Jé sus au Calvaire
d'Alonso Cano; une Annonciatíon
et une Épiphanie, de Claudio Coel-
lo;enfin, cíes toiles de Carreño et
de Giordano; á celle de San Luis,
unSan Diego et une Cene ele Clau-
dio Coello; á celle ele San Antonio
del Prado, des tableaux de Pere-
da, de Claudio Coello et de Gior-
dano; á l'église des religieuses de
la Trinidad, plusieurs toiles de
Palomino, ele Claudio Coello, de
Juan et Francisco Rizi,de Vander-
Hamen, du divin Morales et de
Cardueei, ainsi que cíes sculptu-
res de Becerra; á l'église del Car-
men, un Murillo représentant
Sf Joseph etl'enfant Jésus; divers
tableaux par Andrés Vargas et
Pereda; ainsi qu'un S>. Jérbme et
un San Dámaso, de Tristan. A
l'église de San Juan de Dios, on
trouvera des ouvrages ele Palo-
mino et de Giordano; au couvent
de San Pláeido, des toiles ele
Claudio Coello et ele Francisco
Rizi;dans l'église du Caballero de
Gracia, un Carreño; dans celle de
San Paseual, unRibera, un Titien
et un Carreño; aux Capuchinas,
des oeuvres de Pereda, de Carre-
ño et de Vineent Cardueei.

Pour clore cette revue rapide
des monuments et des curiosiíós
ele Madrid, voici une liste des
ógüses, oü existent encoré quel-
ques ouvrages, peintures ou sculp-
tures, dignes de remarque: celle
de San Mareos, fondee en 1753;
son ornementation est de Juan de
Mena et ele Robert Miehel; celle
ele San Ildefonso, dont les sculp-
tures sont de Vergara lejeune, et
oü se trouvent un 5/ Herménégil-
de, de Carreña et une Deséente de
l'Esprit saint, de Barth. Cardue-
ei; celle de San Pedro, oü l'on
montre un Cristo de las lluvias
¡Christ des pluies), de Palomino
et des tableaux de Francisco Ri-
zi et de Herrera lejeune; celle de
San Nicolás, dont le S¡ Eloi,placó
surte maitre-autel, est de Pas-
eual de Mena et oú existe aussi
un Sl. Jean Baptiste, de Claudio
Coello; celle de Santiago, quipos-
séde un S? Francois d'Alonso Ca-
no, et un Saint Jacques, de Fran-
cisco Rizi;celle de San Justo, oü
i!y a quelques bons tableaux, no-
tamment une Cene, d'Herrera le
jeune, et des sculptures ele Robert
Miehel.

Le couvent ele VEncarnación,
fondo en 1616 par la reine Mar-
guerite d'Autriehe, femme de Phi-
fippe III,contient quelques pein-
tures remarquables ele Pantoja
de la Cruz, Bayeu, Hernández,
José del Castillo,' Ribera et Van-
der Hamen; une Annonciatíon,
placee sur le maitre-autel, de
Vineent Cardueei et, dans la sa-
cristie, un tableau de Bartolomé
Román, dont les oeuvres sont ra-
res; les sculptures sont de Juan-
de Mena.

ASta Isabel, on trouve un samr
Philippe, de Claudio Coello; á San
Antonio de los Portugueses des
fresques de Giordano et des ta-
bleaux de Riziet de Carreño; au
collége de Léganés, la Présenta-Dans l'église de San Ginés,



tion au temple, par Alonso del
Arco;á las Recogidas, un Greco
et un Carreño; dans l'église des
Escolapios de San Antonio, la
eommunion de S[ Joseph Cala-
sanz, de Goya; enfin, á l'église
des Flamands, ily avait un tres
beau tableau de "Rabens, repré-
sentant le martyre de S{ André,
que Pon vient de transférer á la
nouvelle óglise du Barrio de Sa-
lamanca.

aux plus graves événements dul
régne de Philippe II. \u25a0

Nous signalons encoré, le poM
trait da cardinal Borja, duc ele
Gandia et celui du marquis d'Al-
menara, tous deux de Velázquez;
ce dernier est te memo personna-
ge qui figure au Musée du Prado,
sous le N° 1.090; oú le Catalogue
le designe avec le nom du eomte
de Benavente; un admirable por-
trait de la duehesse del Infanta-
do, par Van Dyek;un intérieur de
corps de garde, par Teniers; des
tableaux de Peter Neefs; de char-
mantes miniatures; une S{e Thé-
rése de Jésus, attribuóe á Murillo;
une Vierge, de Sassoferrato et
huitprécieuses esquisses de Ru-
bens, représentant des sujets my-
thotegiques. Dans la chapelle on
trouve deux beaux Christ; l'un
d'Alonso Cano; Pautre, sculpté
en ivoire, est un vóritable chef-
d'oeuvre. L'immense escalier,
conduisant aux bureaux de l'in-
tenclance, est ornó de quatre ta-
bleaux de chasses et cl'animaux
par Snyders. On trouvera encoré,
dans les vastes clépendances de
ce palais, un riche módaillier,
une nombreuse bibliothéque et
une armería, oü l'on gardait, ja-
clis, les belles ¡irmures de la fa-
mille,armures dont ilne subsiste
plus aujourd'hui qu' unpetit nom-
bre de piéces intéressantes.

Palais du duc d'Osuna. Nous
avons dójá enumeré laplupart des
palais remarquables de Madrid;
nous ne pouvons omettre celui du
duc d'Osuna, appelé te paíais de
VInfantado, et quirenferme des
objets d'art du plus grand intórét
artistique. C'est d'abord, un ta-
bleau de Francisco Rizi, repré-
sentant l'entrée du duc d'Osuna,
viee-roi des Deux Siciles, a Naples
en 1618; c'est, ensuite, l'Hébé de
Canova, ce marbre d'une gráce si
séduisante et d'une si rare élé-
gance, une des plus jolies cróa-
tions de ce maitre. Le salón voi-
sin est decoré de cinq beaux por-
traits de famille,peints par Goya,
qui comptent parmi ses meilleurs
et d'un superbe portrait du duc
de VInfantado, par Pantoja de la
Cruz. IIya, de ce méme artiste,
unportrait de la prineesse d'Eboli,
dont la vie fut si intímemete lióe



EXCURSIONS AUX ENVIRONS DE MADRID

Oar»al>anoliel.— La Alameda de Osuna.
—

Toléde.
—A.r*anjixez.—

Cuenoa.-EI Pardo.
—

Riofrio.—I>a Granja.
—Ségovie. —

Alcaliide Hénarés.-Gnadalajara.-Coeolludo

Caramanchel. Cevillage,ácleux
kilométres de Madrid est relié á la
Capitale par une ligne de tram-
ways et se trouve situó de Pautre
cótó du Manzanares, que Pon tra-
verse sur le pont de Toléde. Sa
proximité de la capitale, sa situa-
tion assez pittoresque, y attirent
la riche bourgeoisie qui y a báti
de gracieuses villas. La plus re-
marquable, celle de Vista-Alegre,
est un petit palais , construit
en 1825 par la reine Christine.
Devenue la propriété de M^ le
marquis de Salamanca, quiyavait
réuni des peintures, des sculptu-
res et d'autres oeuvres d'art, au-
jourd'hui á peu prés dispersées,
on n'y trouvera plus á présent
que quelques sculptures, parmi
lesquelles nous signalerons: un
groupe en marbre de Mars et Ve-
nus, de Canova; une Psyehé aban-
donnée de Tenerani; VEselave de
Tadoíini; un Brutus par Vilches,

et une Madeleine par Nanquió. On
y voit encoré quelques beaux
meubles, entr'autres des bahuts
italiens des xvie et xvne siécles.
des porcelaines de Sévres et de
Saxe et, comme peintures: un
tabíeau de Bosch, un banquet, oü
Pauteur s'est abandonnó aux ha-
bituelles fantaisies de sa capri-
cieuse imagination; le tableau de
Gisbert représentant le Débar-
quement des Puritains dans VAmé-
rique du Nord, etc.

Les jardins de cette rósidence,
vastes et bien entretenus, en font
une des plus belles propriétés qui
se puisse rencontrer aux alen-
tours de Madrid.

Alameda de Osuna. On sort
de Madrid par la porte d'Alcalá
pour se rendre á VAlameda du
duc d'Osuna, charmante villa si-

tuée a huit kilométres de la ca-
pitale .qu'entoure un pare d une



LA ALAMED DE OSUNA
encoré, les Saisons, leMat de Co-
eagne, la Procession au Vlllage
et VAppar'itlon du Commandedr,
oeuvres piquantes et d'une magie
ele couleurqui surprend, méme au
milieu ele tant de morceaux hors
ligne. N'oublions pas ces sujets
fantastiques et bizarres, sortes
d'indéchiffrables Capriees, oü Go-
ya evoque et méle, dans sa verve
endiablée, des sorciéres en quéte
de quelque sabbat, des démons
cornus, des boucs ou des ánes
enormes, avec des jésuites et des
inquisiteurs. Mais la plus óton-
nante toile de cette décoration est
certainement la Romería de San
Isidro. Nous en empruntons la
description á une excellente ótude
critique sur Francisco Goyaet
son ceuvre, récemment publiée
par Mr- P. Lefort: «La Romería,
«c'est la grande féte patronato
«madriléne. Toute la population
»est venue s'óbattre au longdu
«Manzanares et la vaste prairie
«qui, du coteau oú s'éléve PErmi-
«tage du Saint, s'ótend jusqu'au
«bord de Peau, est couverte eí'une
«foule immense, bigarrée, dia-
«próe, s'empressant, s'agitant au-
«tour des baraques de bateleurs,
«des boutiques de marcliands, des
«cuisines improvisées et des ca-
«barets en plein vent. Tout ce
«monde pittoresque se divise en
«mille groupes varios: ici, l'on
»faitcercle autour d'un racleur de
«guitare; lá bas s'óbauche une
«ronde; on se querelle, on elanse
»on boit, on se róunit, on se sé-
»pare et, au milieude toute cette
«multitude fourmillante, on voit
«courir des pages, des cavaliers,
«des gardes du corps en habit
«rouge, dans une indescriptible
«mélóe decarrossesauxattelages
«empanadles, et de calesines, aux
«caisses peintes de couleurs fóro-
«ces, que bouleversent en s'enfu-
«yantdes mules rótives. Sur le
«premier plan, dominant toute la

riche et plantureuse vógótation
qui contraste agróablement avec
l'aspect desolé et aride de la
campagne environnante. Mais,
toutes rares qu'elles soient aux
alentours de la capitale, la beau-
té et la fraicheur des ombreux
jardins ele PAlameda ne suffi-
raient sans doute pas á y atti-
rer le touriste et Pamateur, plu-
tót próoccupós de merveilles ar-
tistiques, si PAlameda ne leur
réservait pas une surprise bien
autrement attractive. IIy a lá
vingt-sept peintures de Goya, de
son meilleur temps et de son plus
beau faire. C'est méme principa-
lement dans cette curieuse déco-
ration que l'artiste et Pamateur
pourront ótudier tout un cótó du
talent de Goya, et non le moins
piquant ni lé moins aimable; car
ces vingt-sept tableaux de genre,
exécutés de 1787 á 1798, et places
á PAlameda vers 1814, forment,
dans leur arrangement le long
des parois de vastes salles, quel-
que chose de pareil comme effet,
á ce qu'on aurait obtenu de pein-
tures décoratives ou de fresques.
Des sujets anecclotiques ou fami-
liers, encadrós le plus souvent
dans ele dólicieux paysages, des
scónes de moeurs, des rnotifs pit-
toresques, forment laplus gran-
de part de ces amusantes compo-
sitions. Nous nous bornerons á
citer les plus marquantes.

Notons d'abord: un Déjeuner
sur Vherbe, une Marehande de
fleurs et la Moisson, peintures
«Pune hatee saveur et du plus ra-
vissant effet; un aceident eomique
dans une partie de campagne, spi-
rituelie idylle á la Fragonard; des
Gitanos jouant sur une escarpo-
lette, Vattaque d'une berline par
des brigands, les Taureaux avant
la course, trois toiles d'une colo-
ration admirable; le Retour du
marché, tres bel effet de neige, et



«féte, de belles clames abritóes
«sous des parasols de soie rose,
«des personnages vétus de costu-
»mes chatoyants, groupés dans
«des poses pleines d'abandon et
«de désinvolture, forment, á la
«scéne qui se dóroule sous leurs
«piecls, le cadre le plus ingénieux
«et le plus charmant Au foncl du
«tablean, par de láleManzanares,
«on découvre le Palais, avec ses
«jardins étagés en terrasses, et
«la ville avec ses tours et ses
«domes. Voici San Francisco el
«Grande, la Cuesta de la Vega et,
»lá-bas, íe fameux barrio de La-
»vapiés.»

part de Madrid l'on rencontre
successivement, les stations de
Getafe, de Parla, Torrejon de
Velasco, Yeles y Esquivia, Panto-
ja y Alameda et d'Algodor, oü
cette ligne vienteroiser Pembran-
chement qui de Castillejo, située
sur laligne d'Alicante, conduit a
Toléde.

L'histoire de Toléde remonte á
la plus haute antiquitó: bátie au
sommet d'un rocher á pie, entou-
róe presque de tous cotes par les
profoncls ravins du Tage etproté-
góe, du cótó de la plaine, par une
forte muraille, sa situation en fai-
sait aux temps anciens une posi-
tionpresque inexpugnable. Aussi,.
pendant la domination romaine
et au cours des siécles qui suivi-
rent, sa possession fut-elle sou-
vent disputóe C'est ainsi qu'aprés
avoir oté conquise par le préteur
Mareas Fulvius Nobilior,ellepas-
sa, au Ve siécle, avec le reste de
l'Espagne, des mates des Ro-,
mains, sous la domination des
Goths. Ces derniers en firent leur
capitale au Vía siécle. Deux sié-
cles plus tarcl, Rodrigue, le der-
nier roi goth, fut vaincu, prés
des rives du Guadalete, par les
Maures accourus d'Afrique.

Pour compléter nos renseigne-
ments sur VAlameda et sur les
peintures de Goya, nous ajoute-
rons que Mr- Laurent les a pho-
tographióes avec le plus grand
som, et qu'elles figurent dans son
catalogue, page 118.

Les autres peintures qui exis-
tent a PAlameda, á Pexception
de deux grandes toiles de Sny-
ders, n'offrent que peu d'intórét.
Signalons cependant encoré, un
portrait aux deux crayons, que
Pon prétend étre celui de Marie
Antoinette, et qui porte la signa-
ture ele MelleRoze, filie d'un pein-
tre du Roi.

Ici se place, á propos de Pmva-
sion de l'Espagne par les Árabes,

une légende citóe par plusieurs
historiens et que nous rapporte-
rons en quelques lignes. IIs'agit
delamystórieuse grrotóte'.íterctee,
dontlesramificationss'étendaient
á trois lieues hors des murs. L'en-
trée, assure-t-on, fermée par une
porte de fer soigneusementcade-
nassée, se trouvait au point le
plus elevó de la ville, á laplace
qu'occupe aujourd'hui l'église ele
San Ginés et futmuróe, par ordre
du cardinal Silieeo. en 1546. A cet
endroit, dit le légendairerécit,
existait autrefois un palais fon-.

Les Ducs de VInfantado possé-
dent une autre maison de campa-
gne á Chamartin de laRosa. C'est
la qu'en 1808, Napoleón \^signa le
elécret qui abolissait Plnquisition
en Espagne. Mais Pexcursion la
plus intóressante que le touriste
puisse et doive faire aux environs
de Madrid, c'est celle ele Toléde.

Toléde. On se rencl de Madrid á
Toléde par la nouvelle ligne de
Ciudad-Real, récemment ouverte
au public, et dont la gare spécia-
le est située, á Madrid,sur la pro-
menade ele tes Delicias. Au dó-
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agrandit Hercule, dont les Groes
-firent plus tard un dieu, pour y
établir son atelier de magie. Aü
moyen de son art, ilconstruisit
une tour enchantée, contenant
des talismans et des inscriptions
menacantes , parmi lesquelles,
entr'autres, on lisait: gu'une na
tion feroce et barbare envahirait
l'Espagne, lorsquí l'on pénétre-
rait dans cette eneeinte magique.

Tous les rois goths qui se suc-
códérent, craignant de voir róali-
ser la terrible prophétie, ajou-
taient de nouvelles serrures et de
nouveaux cadenas á laporte mys-
tórieuse. Rodrigue, esperant trou-
ver des trósors considerables
dans le souterrain enchanté, se
dirigea vers la grotte et, arrivó
á la porte de fer, fiy lutcette tes-
cription, en caracteres grecs: Le
roi, qui ouvrira ce souterrain et
pourra découvrir les merveilles
qu'ilrenferme, verra des biens et
des maux. Les autres rois, ses
pródócesseurs, effrayós de Palter-native, n'avaient pas osó passer
outre; mais Rodrigue ordonna
de briser les cadenas et de dó-
masquer Pentrée. IIarriva bien-tot a une chambre carree, au mi-
lieu de laquelle se dressait une
statue en bronze, de haute statu-re, et d'un aspect terrible; elle te-nait á la main une masse d'armesdont elle frappait le sol á grandscoups. Rodrigue, allant droit aucolosse, lui demanda la permis-
sion de passer outre. Le guer-
rier d'airam, en signe d'adhó-sion, cessa de frapper la terre desa masse d'armes: Rodrigue netarda pas á trouver un coffre surte couvercle duquel ótait écrit:
Celui qw.m'ouvrira, verra des mer-
veilles. Le coffre ouvert, iln'entira qu'une toile roulóe, sur la-
quelle étaient figuróes des trou-pes d'Arabes, á pied et á chevalla tete cemte de turbans, etarm ees

une tescription, dont te sens ótait
que Celui qui aurait ouvert le cof-
fre, per drait l'Espagne, et serait
vaincu par une nation semblable á
celle peinte sur la toile. Le roi Ro-
drigue sortit de la grotte, plein
de trouble et de pressentiments
fúnebres. Ala nuit, une tempéte
furieuse dótruisit, avec un iracas
épouvantable, la tour d'Hercule.
Les événements ne tardérent pas
á justifier les sinistres pródictions
de la grotte magique. Peu aprés,
en effet, les Árabes, tels qu'ils
étaient figures sur ía toile, se
montrérent aux Goths, coiffés de
turbans et armes de lances et de
boucliers de forme étrange. Ils
envahirent rapidement la mal-
heureuse terre d'Espagne, qu'ils
devaient occuper pendant tant ele
siécles.»

Tombóe au pouvoir des Árabes,
Toléde fut gouvernée au nom des
Califes d'Orient, par des chefs ou
vice-rois, qui se déclarérent bien-
tót indépendants. Les rois mau-
res de Toléde yconservérent leur
souverainetó jusqu'á la prise de
la ville par Alphonse VI,roide
Castille, en 1085, á la suite d'un
siége qui avait duré plusieurs an-
nóes. Toléde demeura la capitale
des rois de Castille, jusque vers le
milieu du XVle siécle, ópoque oü
Philippe II transporta la cour á
Madrid

Elle perdit alors tout son éclat,
et n'eut plus d'autre importance
qne celle qu'elle tirade sonclergé:
aujourd'hui ce n'est plus qu'un
chef-lieu de province de second
ordre; mais sa Cathédrale est
toujours la Métropole eatholique
d'Espagne, et son archevóque, le
Primat du Royaume. Au point de
vue archóologique, on ne trouve-
ra nulle part, commeá Toléde, des
souvenirs historiques et des mo-
numents plus nombreux et plus



importants, curieux et précieux
vestiges des diverses races qui
Pont successivement oceupée.

On monte, par _ des plans
inclines, jusqu'au niveau de la
place du Zocodover et, á mesure
qu'on s'éléve au-dessus de la
plaine, la vue s'étend sur les rives
en amont et en aval du Tage. A
l'un des tournants de la route, on
apercoit, sur la droite, une belle
porte nommée laPuerta del Sol,
architecture du style appelé mu-
dejar, mélange des styles mores-
que, gothique et Renaissance.

L'aspect de Toléde est des plus
pittoresques: la ville couronne
des roches taillóes presque á pie,
d'oü elle domine de trois cótés, et
á plus de soixante métres de hau-
teur, la belle vallée du Tage: un
contrefort de lamontagne, a forcé
te fleuve a contourner la ville,en
formant un fer á cheval, et á s'en-
caisser au fond d'un ravin, tout
hérissé de rochers et d'un aspect
ápre et sauvage.

Dans Pascension que l'on est
obligó de faire pour arriver á To-
léde, et avant de traverser la ri-
viére, on laisse á gauche, sur une
hauteur, un amas de murs et de
ruines d'un aspect pittoresque:
c'est le cháteau de San, Servando
ou de San Cervantes, construit
par Alphonse VI pour dófendre
les approches du ravin oü s'en-
gouffre le Tage. Le pont sur le-
quel on le franchit, s'appelle le
pont ¿'Alcántara: il est d'une
seule arche; deux tours en com-
mandent les extrémités et leur
construction remonte au temps
de Charles Quint.

En tournant le dos á la Puerta
del Sol, on prend, á gauche, une
petite rué montante; quelques
pas plus loin, on passe sous une
antique porte que l'on nomme
Arco del Cristo de la Luz; c'est
par lá qu' Alphonse VI, fitson en-
trée dans Toléde, aprés s'en étre
emparée. Un peu plus loin, se
trouve la curieuse petite cha-
pelle nommée Ermita del Cristo
de la Luz, dont la construction
remonte á lapremiére période de
l'art árabe en Espagne, c'est-á-
dire á l'époque méme des Califes,
au moins pour lapartie antérieure
de cette chapelle, qui a certaine-
ment dü servir de mosquee. La
partie de Pabside est d'une cons-
truction postórieure; peut-étre ne
remonte-t-elle pas au-delá du xve

siécle; mais les historiens de To-
léde reculent sa construction jus-
qu'á l'époque de la domination
des Goths et on y aurait, selon
eux, exercó le cuite chrótien, ou
mozárabe, au temps méme de la
domination des Maures.

En bas, sur lesbords du Tage,
on voit des moulins qui parais-
sent contemporains des Aiabes;
lás'élevait autrefois un engin hy-
draulique destinó á élever les
eaux au niveau de la ville;on te
nommait el artificio de Juanelo,
architecte qui vivait dans la se-
conde moitió du xve siécle. Sur
tes assises ele l'ancienne cons-
truction, on a installó depuis, une
puissante machine qui est venue
rempíacer l'appareil et Paqueduc
du vieil architecte: les antiques
voútes, les assises, les arceaux,
qui se voyaient encoré ily a peu
d'annóes" ont nécessairement dis-
para sous les constructions mer-
dernes.

Alphonse VI,en penétrate dans
laville,s'y arréta et voulut qu'on
ycelebra la messe avant de pas-
ser outre; ily déposa Pécu de pa-
rade qu'il portait et qu'on y voit
encoré, suspendu á un arceau:
c'est un ócu en bois, avec une
eroix blanche sur champ de
gueules. Ce fut sans doute á par-
tir de ce moment, que cette an-
cienne et curieuse mosquee ele»



tneura consacrée au cuite catho-
lique. On y a elócouvert, récem-
ment, el'aiíciennes fresques dont
on fait remonter Porigine au
xie siécle.

marbre, qui tralnt son origine ara-
be; d'autres fois, les rúes se ron
trécissent au point ele pouvoir
toucher des matas les deux murs
á la fois; ou bien encoré, elles aii
rivent á former un enchevétre'
ment inextricable oú, sans guide,
on est sur de perdre son chemin.
Sans horizon, sans perspective
possibíes, on cherche en vain
alors, une tour, ou un édifice qui
puisse servir de point de repére:
ilaurait fallu proceder comme
ees deux artistes parisiens, qui
avaient imaginé de tracer au
charbon, sur les murs, des fleches
qui devaient leur servir á retrou-
ver leur route.

Redescendons a la Puerta del
Sol. En suivant la route qui con-
duit á la ville,on se trouve au
Miradero, sorte de terrasse, en
maniere de balcón, d'oü Pon jouit
d'une vue tres ótendue sur la cam-
pagne et les faubourgs de Toléde.
Ici commence Pécheveau em-
brouillé des rúes ele la ville. A
droite est le couvent de Santa Fé;
on y frappa monnaie jusqu'á la
(in du xve siécle; son église pos-
séde quelques bonnes peintures,
entr'autres: un tableau représen-
tant Jésws portant la eroix, de
Pecóle italienne et un Eeee homo
de Morales. Nous voici á deux
pas de Zocodover: c'est une belle
place entouróe d'arcades, le cen-
tre d'activité de la ville et, á la
fois, une promenade agróable et
spacieuse.

Au milieu de la place de Zoeo-
dover, et sous Phorloge, s'óléve
une porte voútée que l'onnomme
Arco de la Sangre; en passant
sous cette porte et aprés avoir
descendu quelques marches, on
penetre dans la rué sur laquelle
elle dóbouche, et on trouve, á
main gauche, l'hópital de Santa
Cruz, fondo en 1494 par le cardi-
nal González de Mendoza, termi-
né en 1514. C'est un bel édifice,
dans le style de la Renaissance
espagnole; son portail est un
chef-d' oeuvre de décoration, d'une
finesse et d'une délicatesse mer-
veilleuses. Son église, aujourd'hui
abanclonnóe, a la figure d'une
eroix grecque, c'est-á-dire qu'elle
a quatre bras égaux qui, succes-
sivement coupés, ont róduit l'é-
glise de moitié. On yconserve six
cartons attribués á Jacques Jor-
elaens et qui ne sont que des re-
productions des esquisses de Ru-
bens: ces cartons ont servi á Pe-
xócution d'autant de tapisseries
pour la cathédrale. IIexiste dans
cet édifice unmagnifique escalier;
nous en retrouverons un autre,
du méme temps, dans le palais
episcopal cl'Alcalá d'Hónarós.

Les rúes de Toléde sont étroites
et sinueuses: comme elles s'éten-
dent sur sept collines de pente
rapide, on y trouve rarement des
plans horizontaux, et si les rúes
sont difficiles á descendre, elles
sontencore pluspotables agravie
En revanche, la ville est fort
propre, gráce á l'inclinaison de
ses rúes et aux égouts que, par sa
situation ólevée, on a pu creuser
sous chacunefi'elles. Rien de pit-
toresque d'ailleurs, comme les
rúes de Toléde, avec les surprises
qu'elles ménagent au visiteur. A
chaqué pas, c'est un bout de
sculpture, ou bien une porte en-
cadrée d'ornements, garnie de
clous gigantesques et de ferre-
ments ouvrages; oubien, c'est un
parement de brillante azulejos qui
viennent égayer les yeux; tantót
c'est une gróle colonnette en



L'Alcázar, qui domine ce quar-
tier ou plutót toute la ville, puis-
qu'il occupe lapartie la plus éle-
vée de Toléde, est un bel édifice
presque entiérement réedifió par
Charles Quint et par Philippe II,
sur Pemplacement méme de la
forteresse des Goths, conservóe
par les Maures. Incendié en 1710
par les armées des Allemands,
Anglais, Hollandais et Portugais
alliós, pendant la guerre de Suc-
cession, pour soutenir la cause de
PArchiduc d'Autriehe con.tr e Phi-
lippe V,ilfut reconstruit, en 1772,
sous Charles III,par l'architecte
Ventura Rodríguez, qui en res-
taura le magnifique escalier. In-
cendió une nouvelle fois en 1812,
postórieurement á l'occupation
francaise, il a été Fobjet d'une
restauration toute rócente, pour y
installer PÉcole d'infanterie qiíi
Poccupe actuellement. De ses
quatre farades, celle du midiest
l'oeuvre de Juan de Herrera, quila
construisit de 1571 á 1584; la faca-
de du couchant remonte au xve
siécle, au régne des Rois Catholi-
ques; celle du levant est la plus
ancienne: elle remonte au xme
siécle et elle est contemporaine
d'Alphonse le

'
Sage. La facade

principale, qui regarde au Nord,
est du temps de Charles Quint:
elle fut construite par Covarru-
bias; chef-d'ceuvre d'élógance,
elle est de beaucoup la plus gran-
diose des quatre facades, par ses
belles et nobles pro'portions. Les
mascarons qui décorent les fené-
tres, ainsi que diverses autres
sculptures, sont de Berruguete;
les deux statues des rois d'ármes
qui décorent le portail sont de
Juan de Mena.

principal; en face, s'ouvre Pesca-
íier d'honneur dont les propor-
tions sont singuliérement heureu-
ses: c'est l'oeuvre de Villalpando,
continuateur de Covarrubias; ií
fut terminó par Juan de Herrera.
Au centre de cette cour, on vient
de placer une reproduction du
beau groupe en bronze de Pom-
peyo Leoni, représentant Charles
Quint triomphant de la Fureur
par la Vertu, dont nous avons vu
l'original au Musée de Sculpture
du Prado á Madrid.

L'oratoire, ainsi que diverses
autres parties de Pódifice que les
rois Catholiques avaient habitées,
ont également otó complétement
restaures. Auxquatre angles du
palais s'ólévent des tours carrees:
chacune sert de cage á un esca-
lier dont chaqué marche de gra-
nit, á Paide d'une taille ou appa-
reillage spécial, forme un escalier
á deux votes indópendantes.

L'église du couvent de San
Juan de laPenitencia, qui se trou-
ve tout prés deP Alcázar, est une
des plus curieuses de Toléde. Lo
couvent fut fondé en 1514, par te
cardinal Jiménez de Cisneros II
fitconserver quelques parties des
antiques palais dont le couvent
occupait Pemplacement. Ces par-
ties sont toutes du style árabe, et
sont ornees de beaux lambris.
L'église offre un méiange d'art
gothique, árabe, renaissance, mé-
me greco-romain, des plus bizar-
ras: íos voútes lambrissées, sont
des plus belles que l'on puisse
voir et, malgré les affreux replá-
tragesdontune partie des murad-
les est recou verte, on apercoit
encoré, sous lé badigeon, de
beaux vestiges d'ornementation
moresque , á cóté des insipides
sculptures ehurriguéresques qui
s'étalent un peu partout.

IIy a quelques bonnes peintu-
res eíans cette óglise, des sculptu-

On entre dans un vaste et splen-
dide patio, qui offre un superbe
coup et'oeil; des colonnes qui en
font tout te tour, supportent une
galerie á la hauteur de Pótage



res de mérito et l'on y remarque
surtout, la riche tontee du foncla-
teur, Póvéque d'Avila,Don Fran-
cisco Ruiz, mort en 1528: elle a la
forme d'un autel, ornó de son re-
table, et est tablee dans le mar-
bre blane.

Cano et qui ótait placee, ily a
quelques années encoré, dans l'é-
glise de Sí Jean des Rois.

Toléde ahonde en curieux dé-
tails de construction dans tes
maisons particuliéres: les portes
de ces hótels sont généralement
intéressantes; nous citerons, par-
mi les plus belles, celle de la
casa de Ayala; la porte de lamai-
son Alegre; celle du couvent de
San Antonio; lejoliportail elucol-
lége de los Infantes, qui se trou-
ve derriére la Cathédrale; de ce
méme cóté on peut voir aussi, le
portailsicurieux et si pittoresque
de la Posada, ou auberge de la
Hermandad. Citons encoré, le pa-
lais du comte de Fuensalida, oú
mourut Pimpóratrice Isabel le,
femme de Charles Quint; la casa
de Mesa, oú l'on fait voir une
superbe salle, du style árabe
postóneur á la conquéte, qui est:
une merveille d'ornementation-
puis, tout auprés de la Cathédra-
le, á Pendroit nommó el taller delMoro, les restes d'un palais dont
Parchitecture est du stvle mo-
resque de la troisiéme période;
c'est-á-dire dans le genre déPAlhambra de Grenade et de PAl-cazar de Séville. On n'a conservé
de ce palais que trois salles mal-
heureusement tres enfumées
mais d'une merveilleuse décora-
tion; c'est dans cet édifice, qu'é-
taient installés les arclfitectes delaCathédrale lors de sa construc-
tion.

Dans la paroisse de San Justo
y Pastor, se trouve une petite
chapelle fondee par Jean Guas,
l'architecte de lamagnifique égli-
se de S* Jean des Rois; on remar-
que, peint sur le retable de cette
chapelle, un chevalier á genoux
devant la Vierge; iln'est guére
probable, comme le disent les
guides, que ce soit lá le portrait
d'un pauvre architecte.

Santo Toméserecommandepar
sa belle tour árabe, d'une ólégan-
ce et d'une gráce exquises et qui
rappelle les minarete d'Orient.
L'église fut róódifiée au commen-
cement du XVe siécle, gráce aux
largesses du Comte d'Orgaz, dont
les funérailles ont fourní au Gre-
cole sujet d'un de ses plus beauxtableaux. Nous en avons dójá vu
Pesquisse á PAcadémie de S t Fer-
dinand á Madrid: le tableau lui
méme, quiexiste dans l'église deSanto Tomé, est beaucoup plus
important.

Le Greco a pemt, dans la partie
superieure, une Gloire quicomple-
te heureusement l'effet general
de sa composition. Ce tableau fut
executó en 1584, et pavo vingt-
quatre mille neuf cents réaux par
le cure de laparoisse, qui, dit-onne serait autre que le prétre fteni-róau premier plan tenantun livrea ia mam; le petit page de gauche
portant un cierge, serait aussi leportrait du fils du Greco.

A Pexception de ce Greco, l'é-glise n'a guére de remarquable
qu'une chapelle du style ogivaletla belle statue en bote peint duprophéte Elie, attribuóe á Al¿nso

Le couvent de San Pedro oü setrouvent aujourd'hui installés lesetablissements de bienfaisance dela province, est un édifice remar-quable; ilfut fondo en 1407 etaugmentó successivement ius-qu'en 1500. On attribué á Berru-
guete les deux statues represen-
tan te Foiet la Charité quidéco-rent son portail;á l'intérieur, on



trouve quelques bonnes toiles,
entr'autres un Si Ambroise et un
S{ Aagustin On y conservait, i.l y
a peu cl'annóes encoré, une mar-
gelle ele puits árabe; nous lare-
trouverons au Musée provincial
de S* Jean de Rois, oú elle a été
transfóróe.

sóe; le retable qui en occupe le
fond, appartient au style gothique
du xve siécle.

Prés ele Póglise ele Nuestra Se-
ñora del Tránsito, se trouvent les
ruines d'un palais construit par
Samuel Léviet que Don Pedro lui
confisqua, avec te reste de ses
biens, íorsqu'il tomba en clisgráce:
c'est dans ce palais que demeu-
raitle marquis Don Enrique de Vil-
lena, nécromancien fameux pai-
sa science dans les arts occultes.
IIavait une confiance si grande
dans sa puissance magique qu'il
se fit,dit-on, couper en morceaux
par un serviteur fidéle, avec la
conviction qu'il reviendrait á la
vie, pourvu que les morceaux de
son corps fussent soigneusement
réunis et réntennos dans une fió-
le. Mais, ajoute la légende, ilavait
comptó sans son lióte: te soup-
conneux tribunal du Saint Office,
ayant eu vent du sortilége et peu
soucieux de voir le marquis de
Villena revenir á la vie,s'empres-
sa de confiscnrer la fióle enchan-
tée: ainsi fut anéanti un adver-
saire, dont il redoutait la puis-
sance non moins tónébreuse que
la sienne.

Santa Maria la Blanca est une
ancienne mosquee árabe dont la
construction remonte au temps
des Califes, c'est-á-dire á la pre-
miére période de l'art árabe en
Espagne. Aprés la conquéte sur
les Maures, au xne siécle, cette
mosquee fut convertie en syna-
gogue. En 1405, tes chrétiens du
feubourg de Santiago, chassérent
de leur temple les Juifs et con-
vertirent cette primitivemosquee
en église chrétienne, sous le nom
de Sainte Marie la Blanche; le
cardinal Silíceo construisit, á
cótó, un couvent-refuge pour les
i'emmes repenties. L'aspectextó-
rieur de cet édifice est pauvre et
mesquin, mais sa décoration in-
tórieure est des plus curieuses:
elle est du style mudejar et le
plafondest enbois de móléze, avec
des incrustations en nacre.

Aquelques pas, se trouve une
autre synagogue non moins intó-
ressante: c'est l'église de Nuestra
Señora del Tránsito, qui fut cons-
truite en 1366, aux frais de Sa-
muel Lévi, argentier de Pierre le
Cruel, par l'architecte Rabí Meir;
elle fut consacrée auculte hóbreu,
jusqu'au moment de Pexpulsion
des Juifs, en 1492, oú elle devint
lapropriótó des chevaliers de Ca-
latrava. Son architecture est du
style mudejar. A l'intérieur s'ó-
tend une iarge frise, décoróe de
jolisornements dans le goút ara-
be, avec des inscriptions en hó-
breu, a la louange du roiDon Pe-
dro, de Samuel Lévi et de l'archi-
tecte; ia couverture est lambris-

Prés de lá s'ólevait le palais
qu'habitait Samuel Lévi, dont le
portail, encoré debout, atteste la
magnificence du riche banquier.
Enfin, les soeurs ele Santa Isabel
occupent aujourd'hui lePalais dit
de Fierre lé Cruel: outre sa re-
marquable porte, ilexiste, á l'in-
térieur, des parties de décoration
moresque d'une tres grande ri-
chesse; Póglise du couvent con-
serve aussi cíes traces de ce méme
stvle dócoratif.

En sortant de l'ancienne syna-
gogue de Santa Maria la Blanca,

on se trouve á quelques pas de
San Juan de los Reyes et de son
cloítre merveilleux.



fbeau monument de l'époque
gothique fleuri que posséde
nagne; c'était primitivement
vaste construction, dont ilne

sant sur un riche piódestal et cou-
ronnóe d'un dais á jour, dócoupé
comme de la dentelle. Nous ne
saurions trop le rediré: ce cloitre
est une merveille, en méme temps
qu'un magnifique spócimen de
l'art gotiiieíue dans son plein ópa-
nouissement.

I

c

Jclebout que Póglise et te
re lui-méme á demi-ruiné. Ce

re

astére fut báti en 1476 , par
inand et Isabelle, a Pocca-
de la fameuse bataille de

i, gagnée sur le roide Portu-
qui soutenait les revendica-

En dehors du cloitre, et au-des-
sus ele la porte du couvent qui
conduit aujourel'Iiui au Musóe
provincial, se trouve une grande
eroix de style gothique, surmon-
tée d'un péfican; á droite et á gau-
che sont placees les statues de
S* Jean et' de la Vierge Marie,
dans lesquelles on veut i-oconnaí-
tre les portraits do Ferdinand et
cPIsabelle.

s á la couronne de Castille ele
a Juana, surnommée la Bel-
leja. L'architecte est te fia-
icí Jean Guas. Le portail de
lise, postérieur d'un siécle,
Je Covarrubias, qui s'efforca
uivre lo plan ele son prédé-

n pónétrant á l'intérieur ele
lise, on est frappó d'admira-
r a la vue de la lógéretó et
'élógance cíes nervures do la
te et de son ornementation si
cieuse et si hardie. Partout
ócution en est si finement trai-
et si délicate, qu'elle semble
ciselure; les deux tribunes

-rales surtout, sont des iner-
tes. Puis viennent, á droite et
nclie, les admirables frises qui
nissent les grands écussons
Rois Cathofiques. Ces écus-

3 eux-mémes produisent un
t superbe: ils sont on relief et
llés au ciseau, á des profon-
rs incroyables et d'une riches-
.e dótails inouie Sur ladroite,
egardant Pautel, existait, ily
su d'annóes encoré, la remar-
ble statue du prophéte Elie,
lonso Cano, que l'on a trans-
iese á Póglise ele Santo Tomé.

Tout autour de Póglise on a
suspendu, en maniere d'ex-voto,
les chaínes et les menottes des
captif's chrétiens rendus á laliber-
tó par laprise de Grenaele.

A Pétage supórieur du Musée,
on a formó une collection de ta-
bleaux: on y trouve quelques
peintures auxquelles il ne man-
que peut-étre qu'une restauration
habite,, pour leur faire recouvrer
toute leur valeur artistique. Dans
la salle principale, on voitles tra-
ces de ce qui constituait jaelis ía
celluie du fameux cardinal Cisne-
ros, dont le fanatismo religieux a
privó la postóritó ele tant' ele ma-
nuscrits et de documente pré-
cieux, á cause ele leur provenan-
ce mahomótane.

Mais parcourons rapidement le
Musóe et analysons ce qu'il ren-
ferme d'intéressant. Notons, com-
me particuliérement remarqua-
bles, de tres beaux tableaux fie
Franck, représentant des passa-
ges de la légenete de VEnfant pro-
digue; cinq ou six panneaux de
Pecóle des Van Eyck; deux beaux
portraits du Greco, l'un représen-
tant Juan d'Avila, Pautre, le Gre-

lis rien ne mérito autant Pad-
tion que ie cloítre, avec ses
élancés, portant une elouble
ande de feuilles, de fleurs,
eaux et d'animaux diiméri-
et grotesques, avec ses fines
inettes et ses piliers cachánt



co, lui-méuie. Puis, par le méme
artiste, une curieuse Vue de To-
léde, prise á vol d'oiseau, oü le
fils du peintre est representó te-
nant dans sa main le plan de la
ville; une tres belle Madeleine,
d'une exécution étonnante; enfin,
une esquisse de l'Enterrement du
Comte d'Orgaz; un Eeee Horno et
quelques apotres de Rizi; une
Vierge au seapulaire, eP Alonso
del Arco; Jesiis et sa Mere, de
Giovanni Befiini, mal conservé;
un tres beau portrait peint par
Tristan; une Sainte famille de Ri-
bera; un Crueifix attribué á Ri-
baíta; enfin une collection de car-
tons peints par Borcht, d'aprés
-des tableaux de Teniers, Wou-
wermans et autres, qui ont servi
a Pexécution des tapisseries do
l'Escurial et du Pardo.

Comme au pont d'Alcántara,
situé á P autre extrémité de la vil-
Je, deux poternes en défendent
Paccés. A quelques pas, et en des-
cendant le fleuve, subsistent en-
coré les assises d'une tour árabe
en ruines, que l'onappelle leBain
de la Cava; c'est láque, d'aprés la
tradition, la belle Florinda, filie
du comte Julien, se baignait
quand elle fut apercue par le roi
Rodrigue, dernier roi Visigoth,
quila sécluisit. Pour se venger de
cet outrage, le comte Julien s'aP
liaavec les Maures d'Afrique et
leur ouvnt les portes de l'Espa-
gne en leurlivrantHéradóe ouGi-
braltar. Les Maures, ayant á leur
tete Tarif battirent íes troupes
de Rodrigue et l'année suivante,
en 714, le pouvoir des Goths s'é-
croulait á la suite de la bataille
du Guadalete prés de Jerez; moins
de trois ans aprés, l'Espagne ótait
sous le joug des Árabes. Le roi
Rodrigue s'en alia mourir áViseo,
oú l'on a retrouvó son tombeau,
le comte Julien continua ses tra-
hisons et Florinda recut du peu-
ple, le surnom méprisant de la
Cava. C'est ainsi que, d'aprés le
Romancero,

Le Musóe est tres riche en sté-
les, dalles, monuments votifs,
portant des inscriptions romaines
et árabes, ainsi qu'en fragmente
cl'architecture moresque. On y
trouvera encoré, quelques belles
armes, des lames de Toléde, plu-
sieurs margeües de puits en
faience ou en marbre, avec des
inscriptions couffiques; notons
surtout, cebe, de si jolies propor-
tions, qui se trouvait ily a quel-
ques années, au couvent de San
Pedro mártir, et dont Pinscrip-
tion, en caracteres du xie siécle,
indiquequ'elle avaitété faite pour
une des citernes de l'ancienne
cathédrale. Toutes ces margelles
portent les traces profondes de la
corde qui servait á monter Peau,
les Árabes ne connaissant pas
l'usage de la poulie.

Florinda perdió su flor;
El Rey quedó arrepentido,
Y obligada toda España
Por el gusto de Rodrigo.

La proximité des ruines du pa-
lais de Rodrigue, qui dominen í.
le Tage a cet endroit, explique,
sans autrement la justifier, la
traclition qui a elonné á la tour,
encoré debout aux bords du fleu-
ve, le nom de Bain de la Cava.
Cette tour pourrait bien n'étre
que la tete d'un pont, dont on voit
encoré une des piles emerger h
fleur des eaux; peut-étre servit-
elle á en défendre Pentrée. Une
inscription árabe, tracée sur la
colonne de gauche de. la porte.

Avant ele sortir du Musée, je-
tons un regare! sur le beau buste
en marbre de l'architecte Juane-
lo, attribué á Juan de Juni.

L'église de San Juan de los Re-
yes domine le Tage de ce coto: á
ses pieds se trouve le pont Saint
Martin,
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VUniversité, un Si Jean Baphste,
de Tristan; au Séminaire enfin,
ilya divers tableaux de ce méme
Tristan.

permettrait sans doute d'éclaircir
ou de confirmer cette hypothése.

La porte ele San Martin est dé-
corée d'une statue de Si Julien
de Berruguete; sur la porte del
Cambrón^ on trouve une Sainte
Léocadie du méme artiste. Enfin,
le Sl Eugéne de la porte neuve
de Bisagra, est aussi ele lui;quant
á cette porte, elle date du temps
de Charles Quint, dont on voit
Pimmense aigle á deux tetes de-
corar la partie qui fait face á la
campagne. A une centaine de
pas, á droite, on voit,encoré de-
bout, les anciennes muradles ara-
bes ele la ville, ainsi qu'une an-
cienne et tres belle porte du mé-
me temps, qui porte le nom de
Bisagra lodada, c'est-á-clire mu-
rée. Quant au nom de Bisagra,
qui en espagnol veut diré gond
ou eharniére, ilest possible que
ce soit lá, la premiére porte á la-
quelle ce genre de ferrare fut
adapté, les autres ouvertures de
la ville se fermant par des portes
a couíisses, dont on retrouve en-
coré les traces.

Dans la paroisse de San Salva-
dor ilexiste une merveilleuse
chapelle de style gothique, clédióe
á Sainte Catherine, fondee, a la
fin du xve siécle, par Don Fer-
nando Alvarez de Toledo, secró-
tairedes Rois Catholiques. San
Andrés posséde un Calvaire et
deux portraits de Semini, deux
toiles du Greco et une Adoraíion
de Vande pere, peintre du duc
d'Albe. San Román, ancienne
mosquee, a conservó ses lambris
moresques, sous les plátras de son
plafond;nous y notons un tableau
de Tristan. C'est dans la tour ele
cette église qu' Alphonse VIII fut
ameno et proclamé roide Castille.
ASan Miguel, nous remarquons
des peintures de Caxés, de Pedro
Orrente, une Naissaneedu Christ,.
de Juan de Toledo et quelques au-
tres bonnes toiles.

Arrivons á laCathédrale. Si son
architecture est á Pextórieur d'une
richesse moindre que celle de la
Cathédrale de Burgos, elle ren-
ferme, en revanche, ¿'incompa-
rables oeuvres d'art, qui en font
peut-étre laplus riche église d'Es-
pagne. Comme celle de Burgos,
elíe est enclavée au milieu de
constructions quiempéchete qu'on
en voie l'effet general. Elle est
d'ailleurs toute entourée d'un
grand nombre de chapelles (on
n'en compte pas moins de vingt-
trois), qui sont autant de petítes
églises. Construites par leurs fon-
dateurs, á des époques diverses,
pour en faire des lieux de sepul-
tare, elles sont comme greffées
sur te monument principal, avec
lequel elles communiquent par
des vestibules, ou dont elles ne
sont sóparées que par des grilles

Tout prés de la porte vieille de
Bisagra, se trouve Póglise de
Santiago, dont Parchitecture, et
surtout la tour, sont de style ara-
be. Parmi les vingt-six paroisses
qui, fiy a peu d'années, se par-
tageaient encoré la ville, ilen
reste beaucoup á mentionner, qui
contiennent des oeuvres remar-
quables. A Santa Clara, on trou-
vera des tableaux du Greco et
de Tristan et un plafond árabe
(í'un beau travail; la paroisse de
San Juan Bautista posséde deux
tableaux el'Alonso del Arco et un
autre tableau du Greco; trois au-
tres bons tableaux du méme pein-
tre, se trouvent dans la chapelle
de San José. L'hópital des fous,
appelé communément el Nuncio,
posséde un crucifix ele Goya;



de fer ouvragé, du plus merveil-
leux travail.. La plupart de ces
•diapelles sont, du reste, sous
queíque invocation particulióre,
et jouissent d'une sorte de régime
écelesiastique indópendant.

La Cathédrale de Toléde est
\u25a0construite dans le style ogival, á
Pexception de quelques parties
oü apparaissent, avec Pornemen-
tation de laRenaissance, les exu-
bórances décoratives _ du style
churriguéresque, si bien faites
pour deparar les monuments les
plus beaux. Fondee en 587, sous
Réearédo La: roy goth qui se fit
catholique, c'est vers 667, s'ilfaut
en croire une pieuse tradition,
que la Vierge y apparut á Sí Ude-
phonse, óvéque de Toléde. Aprés
{'invasión des Árabes, la cathé-
drale devint une mosquee. Les
Maures laconservérent par capi-
tuíation, méme aprés Pentróe
triomphante cP Alphonse VI dans
Tfiléde, jusqu'áce qu'une nuit, les
Chrétiens, viólate leur promesse,
s'en emparérent par un coup de
main et la consacrérent de nou-
veau á leur cuite. Ferdinand III
démolit le temple primitifet jeta,
en 1227, les fondements de la
somptueuse cathédrale actuelle:
elle ne fut achevée que 266 ans
aprés, en 1493. Le premier archi-
tecte en fut Pedro Pérez, mort en
1285, et le dernier, Jean Guas, le
méme quibátit Sí Jean des Rois.

La Cathédrale comp te ungrand
nombre de portes extórieures,
dont les plus remarquables sont:
la porte du Pardon, placee au
centre de deux autres, sur la fa-
cade principale; laporte des Lions,
órientóe au midi, du style gothi-
que. Ses proportions, ainsi que
son ornementation d'une sévéri-
té relative, sont remarquables.
Quant aux portes mémes, elles
sont en bronze et ont coútó dix
annóes de travail.

En pénótrant dans la cathédra-
le par le cloitre, on rencontre
deux autres portes: la premiére
se nomme laporte de la Presen-
tación; c'est sans contredit la
plus belle. Sa décoration appar-
tient a la meilleure ópoque de la
Renaissance; elle est d'une pro-
fusión de détails extreme: un
beau bas-relief représentant le
mystére de la Présentation de la,

Vierge, surmonte la clef de Pare.
Vient ensuite la porte de Santa
Catalina, la plus ancienne en
date, qui est surmontée d'une
Annonciatíon, peinte en 1584, par
Louis de Velasco.

En penétrate dans l'intérieur
de la Cathédrale, on est frappé du
mystérieux effet de la temiere,
qui enveloppe et harmonise si

admirablement les contours de
Pornementation, éteignant laeru-
ditode certains tons et particu-
liórement les clorures. Ce sédui-
sant demi-jour est dú aux magni-
fiques vitraux du maitre peintre
verrier Dolfin; commencós par
luien 1418, ils furent termines en
1560, par la famille des Nieolas de
Vergara.

Partagée en cinq nefs, dont la
principale s'éléve á une hauteur
prodigieuse, la Cathédrale est,
comme dans toutes les églises
-d'Espagne, oceupóe au milieupar
le Choeur qui fait face au maitre

-
autel; les nefs laterales cornmu-

La facade principale, tournée
vers FOccident, est richement dé-
corée de figures d'anges, de sta-
tues de sainte et de prophétes:
sur la corniche est représentóe la
sainte Cene; á gauche, dans Pan-
gle, s'eleve la tour qui a 90 métres
ie hauteur; a droite, á Pautre
angle, se présente !a chapelle mo-
zárabe, surmontée d'une gracieu-
se coupole octogonale, oeuvre
de Georges Theotoeopuli, fils du
•Greco.



niquent avec tes vingt-trois cha-
pelles. Toutes contiennent des ta-
bleaux, des sculptures, ou des
objets d'art d'un certain mérite,
et en si grand nombre, que nous
devrons bous borner á en clonner
une inclication sommaire.

ce qu'ily a surtout d'admirabler
ce sont les trois rangs de stalles
qui «íarnissent le Choeur. La par-
tie inférieure est l'oeuvre du
maestro Rodríguez qui la termina
en 1495. Exécutóe en bois de no-
ver et dans le stvle gothique fleu-
ri,la décoration figure divers épi-
sodes déla conquéte de Grenade,
de la plus prodigieuse richesse
d'invention.

Nous appellerons Pattention du
touriste sur les beaux et curieux
travaux de serrurerie qui y abon-
dent. Les grilles des chapelles
sont les oeuvres d'un groupe spé-
cial d'ar tistes, que l'on appeiait
maestros rejeros. Nous en trouve-
rons ailleurs de plus anciennes
que celles de laCathédrale ele To-
léde; mais nulle parir on n'en ver-
ra de plus belles. Laplus extraor-
dinaire par ses proportions mo-
numentales, est celle du maitre-
autel. Cette superbe grille,oeuvre
ele Francisco de Villalpando, fut
terminée en 1548, aprés dix ali-

nees de travail et pavee 470.680
róaux. Leretable de la chapelle
principale date de Pan 1500: ilest
du style gothique fleuri et taillé
dansdu bois de móléze, reputó in-
corruptible, et tout cloró, á Pex-
ception des figures et des costu-
mes colorios au natural. Ce beau
travail coüta quatre annóes á
vingt-sept sculpteurs des plus fa-
meux de l'époque, diriges par tes
maitres Alfonso Sánchez et Feli-
pe de Vigarni ou de Borgoña, qui
se chargea spécialement de la
peinture et de la dorare: fi fut
terminé en l'an 1504, Pannée
méme de la mort cl'Isabelle laCa-
tholique.

Va partie haute est l'oeuvre
d'Alonso Berruguete et de Felipe
Vigarni, qui entreprirent cette
décoration par moitió: les siéges
qui sont a la gauche du tróne de
Parchevéque, celui-ci compris,
sont de Vigarni; la mort le sur-
prit quand ily travailiait. Ce fut
Berruguete qui le termina en 1543,
et sculpta les trente-cinq stalles
qui sont á la droite du siége epis-
copal. Ces sculptures sont en bois
de noyer, avec des incrustations
de bois divers, de jaspe et d'al-
bátre; elles sont du style Renais-
sance et réputées avec juste rai-
son pour de parfaite modeles de
richesse et de goút. Deux orgues
magnifiques, complétent admi-
rablement Pornementation du
Choeur; á l'extórieur, ily a des
médaillons en haut relief repré-
sentant divers passages de la Bí-
bíe, exécutés en 1380. Derriére le
Choeur se trouvent deux statues:
le Peché et VInnoeence, qui sont
de Nicolás de Vergara; le médail-
lon du centre est d'Atenso Ber-
ruguete.

Mentionnons encoré, le super-
be tombeau du Cardinal Mendo-
za, placó entre le Choeur et le
maitre-autel, et qui est l'oeuvre
d'Alonso Covarrubias et, enfin,
derriére Je retable du maitre-au-
tel, ce que l'on appelle el Traspa-
rente, audacieuse trouée faite,
en 1732, par Narciso Tomé, dans
la voüte de la nef, dans le but d'ó-
clairer cette partie ele Póglise, sur
Pordre du cardinal Diego de As-

Le Choeur, placó en face du
maitre-autel, est fermó par une
grille, oeuvre du maestro rejero
Domingo Céspedes, qui la termina
en 1548. IIest garni ele trois Ju-
trins, dont l'un, figurant un aigle,
fait en 1646, par Vicente Salinas,
repose sur une base gothique
sculptóe en Allemagne en 1425;
ce lutrinest de bronze doré. Mais



torga y Céspedes, qui est enterró
íá. On ne peut s'empócher ele re-
marque!' cjue l'écrasanle richesse
et la lourdeur de cette oeuvre, clu
goút le plus detestable, jurent
steguliérement avec tout ce qui
Pentoure. Sous le maitre-autel
existe lachapelle du S* Sépulcre,
oü se trouvent des sculptures de
Vigarni et un tablean du massa-
cre des Innocente, par Francisco
Rizi.

en 1500; on y remarque divers
panneaux pe'ints en 1516, par
Juan de Borgoíia.

Pros d'une peinture colossale
de Si Christophe, se trouve un
tableau ele Luis Tristan, repré-
sentant Sl. Francois de Paule; on
remarquera également le grand
orgue.

Dans la chapelle de San Ilde-
fonso, se trouve un magnifique
tombeau de marbre exécutó en
Italie: ilest ornó ele figures colo-
riées par Pedro López de Tejada
en 1545, et renferme tes restes de
Pévéque d'Avila,Don Alonso Car-
rillode Albornoz.

Nous passerons en revue les
diverses, chapelles de la Cathé-
drale, en commencant par la cha-
pelle Mozárabe. L°e rite gothique
ou des Apotres, en usage en Es-
pagne durant ía domination des
Goths et conservé par les Chré-
tiens pendant Poccupation des
Árabes, fut appelé rite mozárabe,
de Pappellation qu'on donnait aux
Clirótiens melós aux Árabes. Ala
fin clu xie siécle, le rite romain ou
latin, futintroduit dans toute l'Es-
pagne; l'ancien rite gothique ou
mozárabe, s'est cependant perpe-
tuó, en vertu d'un privilége spé-
cial,mais dans cette seule chapel-
le. On y remarquera une mosai-

que itaííenne, datant de 1794, re-
présentant la Vierge et l'enfant
Jésus, quicoüta, clit-on,cent mille
franes au cardinal Lorenzana; un
crucifix, plus grand que nature,
tafite dans un morceau de racine
de fenouil, rapporté d'Amérique
en 1590; puis, la fresque peinte
en 1514, par Juan de Borgoña et
qui représente la Conquéte d'O-
ran par le cardinal Cisneros, tres
curieuse au point de vue des cos-
tumes, des armes de tout genre,
et des formes des navires alors
en usage. IIya, dans cette méme
chapelle, quelques beaux tom-
beaux, eleves par Covarrubias
en 1514.

La plus remarquable chapelle
de la Cathédrale est sans contre-
dit celle de Santiago, de forme oc-
togonale et décórée durant la
plus belle póriocte du style gothi-
que fleuri. Au milieu de cette
chapelle s'ólévent de superbes
tombeaux en marbre blane, de
style gothique, sur lesquels sont
couchees los statues du connéta-
bleDon Alvaro de Luna, qui fut
decapitó en 1453 et de sa femme
Doña Juana Pimentel, qui mou-
rut en 1488. Ce sont lá de magni-
fiques chefs-cl'oeuvre chis au ci-
seau de Pablo Ortiz, qui exécuta
ce travail vers 1489. On prótend
que íe connótable avait, de son
vivant, eommandó son mausoleo
et qu'ilavait voulu que sa statue,
ployant les genoux pendant la
messe, s'étendit de nouveau á la
fin de Poffice.

On ajoute que ce bizarra et in-
génieu'x monument, aurait été
enlevé par ordre ele la grande Isa-
belle, á cause de Pirróvórencieuse
curiositó dont ilótait l'objet par-
mi les flételes, au moment des of-
fices.

Disons quelques mote du per-
sonnage filustre, dont les restes
reposent dans cette somptueuse
chapelle.

Don Alvaro de Luna n avait
La chapelle de San Eugenio est

fermée par une belle grille, oeu-
vre du maestro Pedro y Oliver,



que vingt ans quand ilentra, en
qualité de page, en 1408, au ser-
vice clu roi Jean II,alors encoré
jeune et sous la tutelle de sa me-
re, la reine Doña Catalina. Une
amitió étroite liabientót les deux
jeunes gens: on s'apercut de Pas-
cendant qu'ilavait pris sur le roi
quand on voulut, pour l'y sous-
traire, les separar l'un clel'autre:
le monarque tomba dans un si
pro fond ótat de tristesse etde mé-
lancolie, qu'on dut faire revenir á
la háte le jeune Don Alvaro. Sa
faveur futalors des plus grandes;
iloccupa bientót la plus haute
charge du royaume, celle de Con-
nótable de Castille.

comrne secrétaire, ilpensa un
moment ressaisir son autoritó, en
faisant precipitar l'ingrat servi-
teur du haut de sa maison á Bur-
gos, aprés avoir sció au préalable
la balustrade, qu'on fit tomber
derriére lui,pour faire croire a
une chute fortuito. Le connótable
fut arrétó et livré au bourreau:
decapité en 1453 sur la plaza ma-
yor de Valladolid, sa tete yresta
exposée pendant neuf jours: un
plateau fut placó au-dessous de
la tete du malheureux supplicié,
afta que les passants y déposas-
sent quelques piéces de" monnaies
pour luidonner la sepultare.

C'est ainsi que périt ce puissant
du monde et que fut enterró, aux
frais de Ja charitó publique, celui
qui, pendant trente ans, avait
jouide la faveur clu roi, des plus
grands honneurs et d'une autori-
tó considerable.

En 1431 ilcommandait á la fa-
meuse bataille de la Higueruela,
oú les Maures, mis en dóroute,
furent poursuivis jusque sous les
murs ele Grenade. La victoire
d'Olmedo, gagnée par lui,sur le
prince d'Aragon Don Enrique et
sur Don Juan roi de Navarra, en
dólivrant te roides menees ambi-
tieuses de ses cousins, mit le com-
ble á sa toute puissance et luiva-
lutla grande-maitrise de Pordre
de Santiago. Constamment en
butte aux intrigues des courti-
sans, son crédit n'en resta pas
moins intact auprés de Jean II,
jusqu'au jour, oú la jeunesse et la
beauté de la reine Isabelle de
Portugal, que le roi avait épousée
en secondes noces, jointes á la ja-
lousie que faisait naitre en elle
Pinfluence extreme du favori et
puis, le secret désir que nourris-
sait le monarque de s'emparer
des richesses immenses que pos-
sédait le connótable, réussirent
enfin, á entamer la faveur dont il
jouissait, et que les grands coali-
sés avaient en vain essayó d'ó-
branler. Le Connótable fut exilé
et sa perte arrétóe, des lors. irré-
vocablement. Desservi auprés du
roipar Alonso Pérez de Vivero,
que fifi-méme lui avait donnó

Le corps du Connótable Don
Alvaro de Luna fut transiere plus
tard, dans la chapelle qu'il occu-
pe aujourd'hui et qu'il avait fait
construiré, au temps de sa prospé-
rité,dans laCathécírale de Toléde.

Ajoutons que la décoration de
cette chapelle a ce caractére de
naivetó quidistingue la premiére
ópoque de l'art gothique: la sta-
tue ele Santiago Matamoros est
empreinte de ce sentiment. Men-
tionnons lá encoré, une statue de
S¡ Francois de Borja, et quelques
tombeaux, tous d'un grand intó-
rét artistique.

Dans la chapelle de Zos Reyes
nuevos, construite sous Charles
Quint par Alonso de Covarrubias,
nous noterons une belle grille,
oeuvre de Domingo Céspedes, di-
vers tombeaux de rois et reines
datant du xive siécle et la statue
á genoux de Jean II,par Juan de
Borgoña. On y conserve aussi
Pótenclard portugais, pris ala ba-
taille de Toro, et l'armure de
Duarte de /ílmeida qui le portait.



Sur le seuil de la chapelle de la
Vierge del Sagrario, ilfaut mar-
cher sur une intímense plaque de
cuivre rouge, décoróe d'un simple
filet de laiton, quiporte Pinscrip-
tion suivante: Hic jacet cinis,pul-
vis et nihil.Cette épitaphe, d'une
simplicité apparente, mais d'une
prótention excessive, recouvre la
sepultare ele Parchevéque Luis
Fernandez Portoearrero,. á qui la
maison de Bourbon cloit en partie,
son avénemete au troné d'Espa-
gne. La statue de la Vierge du
\u25a0Sagrario est sculptóedans un bois
précieux, de couleur foncée, re-
vétu d'une feuille d'argent etorné
de pierres fines; seules les mains
et la figure, laissent voir le bois
dont elle est faite: elle est assise
sur un tróne d'argent. Cette sta-
tue est l'oeuvre ele l'orfévre ita-
lien Virgilio Fanelli, qui la ter-
minaen 1674; son poids en argent
est de plus de cinq cents kilos.
Elle a coüté plus de trois cent
mille franes; mais sa valeur ar-
tistique, qui n'a d'ailleurs rien de
remarquable, disparait sous les
vétements magnifiques dont on la
pare. Lemanteau reservé pour la
féte de son invocation, et ía robe
dont on la vétit, sont d'une ri-
chesse ócrasante. Ces costumes
sont faits d'un tissu lame d'argent
tout couvert d'or fin et recouvert,
á son tour, de perles fines.de tou-
te grosseur, cíont on evalué le
nombre á plus de quatre-vingt
mille,sans compter les diamante
et les autres pierres précieuses.
Acette parare viennent s'ajouter
une couronne, des bracelete, des
bagues et bien d'autres joyaux
encoré, oú se comptent par ceñ-
íanles, les diamante, brillante,
rubis, ómeraudes et topazes; au-
tant de cadeaux de rois, reines,
archevéques, á la Vierge. Ces ri-
chesses sont gardées dans le Tró-
sor de la Sacristie.

del Sagrario ily a douze toiles
des peíntres Vicente Cardueei et
de Eugenio Caxés, ainsi que des
peintures á la fresque, exécutóes
par eux, représentant l'Adoration
des Rois, la Présentation de la
Vierge dans le temple et les Qua-
tre Sibylles; deux tableaux de
Luis Tristan, représentant un
Christ en eroix;leportrait du car-
dinal Sandoval, et deux statues
en bronze, S{ Pierre et Sl Paúl,
du sculpteur Juan Fernandez.

Dans la chapelle de San Juan,
dite de la Tour, dont la construc-
tion fut dirigée par Atenso de Co-
varrubias en 1537, et á laquelle on
accede par un portail richement
orné, ily a, á l'intérieur, un su-
perbe plafond et de fort belles
sculptures. Dans la chapelle del
Descendimiento de la Virgen, on
venere la pierre sur laquelle, sui-
vant la tradition, la Vierge posa
les pieds: cette chapelle est ornee
de tres belles sculptures de Felipe
et Gregorio de Borgoña et de Co-
varrubias; elle est finalement en-
touróe d'une belle grille, datan t
du xvne siécle, dont la forme py-
ramidale rappelle celle de la tour
de la Cathócirale.

Le plafond de la Sacristie a été
peint par Lucas Giordano: c'est
assuróment une de ses plus belles
oeuvres. L'artiste a representé la
Reine des eieux apportant la eha-
subleáSi lldephonse: une trouée,
á travers les nuages de laquelle
jaillit un rayón de temiere, est
d'un tel effet ele trompe-Poeil
qu'on croit réellement á une per-
cée dans le ciel: Giordano y a
peint son propre portrait, dans le
personnage qui regarde par une
des ouvertures de Pencadrement.

On trouve dans laSacristie deux
grands tableaux représentant
fAnnonciatíon de la Vierge et le
Songe de Sl Joseph, peints parDans la chapelle de la Vierge



appeiée El Ochavo. C'est lá aussi
que sont gardos les riclies et
óblouissants costumes de la Vier-
ge du Sagrario et, ce qui est d'un
bien autre intórét, de véntables
trósors d'art. Citons, parmi ces
belles dioses: le merveilleux pla-
teau en argent repoussó, repré-
sentant l'Enlévement des Sabmes,

et attribué á Benvenuto Celllni; la
célebre statuette de S{ Francois,

d'Alonso Cano, que l'on regarde
comme son meilleur ouvrage, et
dont ilexiste d'excellentes repro-
ductions.

Francisco Rizi; un tableau clu
Greco représentant lePartage de
la Tunique: ce tableau, peint en
1587, et celui de l'église de Santo
Tomé, sont regardés comme les
deux meilleurs ouvrages de ce
grand artiste; puis viennent: une
Trahison de Judas, par Goya; dif-
iérante sujets attribuós a Rubens,
Van Dyck, Titien, Bassano et
Guercino.

Dans la salle dite clu Vestuario,
ily a unplafond peint par Clau-
dio Coello; dans celle dite de la
Custodia, on remarque une Sain-
te Inés, attribuée á Van Dyek et
uneAssomption ele Cario Marata.
C'est. lá que l'on garete la magni-
fique Custodia, oeuvre de Enrique
de Arfé, qui Pacheva en 1524.
Elle est d'argent doró, clu style
gothique, décoróe de plus de deux
cent soixante statuettes, et toute
enrichie de pierres fines, d'émaux
et autres pierres prócieuses; la
partie céntrale, en or massif, au-
rait otó faite, dit-on, avec le pre-
mier or'rapporté d'Amórique par
Christophe Colomb. C'est láencoré
que Fon montre une superbe eroix
processionnelle en argent doró,
du style gothique du commence-
ment clu xvie siécle, exócutée par
Gregorio de Varona, orfévre de
Toléde; la croix-ótendard du car-
dinal Mendoza, la premiére qui
fut plantee sur la forteresse de
i'Alhambra de Grenade, lors de
sa prise, le 2 Janvier 1492; l'épóe
d'Alphonse VI, le conquórant de
Toléde, et enfin, une foule d'au-
tres objets, servant aux pompes
clucuite, et tous des plus précieux,
tels que: une Bible clu xue siécle,
écrite sur des feuillets d'or, enri-
chis cl'ómaux et de miniaturas,
que recommandent Pétonnante
perfection et la fraícheur de leur
coloris, et pas moins de 116 reli-
quaires, varios de travailet d'épo-
que, renfermés dans la partie

Dans une autre partie clu Trósor
sont conserves des devants-cl'au-
tel aneiens, ainsi que des brocle-
ries d'une richesse extreme. C'est
encoré lá que se trouvent les qua-
tre draps d'or, tissés pour lesRois
Catholiques, et portant leur fa-
meuse devise: TANTO MONTA.
MONTA TANTO.

Dans la Salle du Chapitre, ofi
Pon penetre par une tres jolie
porte gothique, on voit, á gauche.
dans ía premiére salle, une ar-
moire délicatement sculptée dans
le style de la Renaissance; c'est
l'oeuvre de Gregorio Pardo, con-
temporain de 'Berruguete; celle
qui lui fait face, n'en est qu'une
reproduction.

La frise de cette salle est déco-
rée páreles cartons de tapisseries,
dans le genre de ceux qui exis-
tent au Musóe provincial et sont
sans doute clu méme artiste. La
décoration de cette salle est mer-
veilleuse: teplafond lambrissé, et
datant de 1508, est l'oeuvre de
López Arenas, artiste célebre
dans ce genre de décoration. Juan
de Borgoña est Pauteur des fres-
ques, ainsi que d'un certain nom-
bre de portraits des archevéques
de Toléde; quelques uns de ces
portraits sont de Tristan; d'au-
tres de Rizi, de Bayeu et ele Goya.



LaCathédrale renferme une bi-
bliothéque tres nombreuse et sur-
tout riche en manuscrits anciens:
quelques uns remóntete au vm e

siécle; ily en a sur feuilles de
plomb, cíe palmier, sur ardoise.
On y trouve aussi des papyrus,
d'anciennes tabletteschinoises et
environ deux mille manuscrits
árabes. Lapartie musicale forme,
parait-il, une collection bien pré-
cieuse et tellement volumineuse,
que l'on a reculó devant les frais
qu'aurait exige son transport á
Madrid.

nommée des armes blanches des
armuriers ele Toléde, s'est con-
servée néanmoins jusqu'á nos
jours.

Une autre excursión qu'on de-
vra faire, c'est celle de l'hópita!
de San Juan Bautista de afuera,
dont les deux patios, d'architec-
ture greco-romaine, sont d'un
tres noble caractére. Dans l'égli-
se de l'hópita], se trouve le tom-
beau en marbre clu cardinal Ta-
vera, surmontée de sa statue eou-
ehée et revétue de ses ornemente
pontificaux. Elle est d'une vérité
et d'un realismo saisissante: lá
partie dócorative est traitóe avec
une étonnaníe délicatesse, parti-
culiérement le médaillon de la
partie antérieure de Ja base, re-
présentant la Charité, qui est
d'une souplesse et d'une .gráce
extremes. Ce fut le dernier ou-
vrage d'Alonso Berruguete, que
la mort vint surprendre pendant
qu'ilPachevait, en 1561.

En face ele la Cathédrale est
báti el Ayuntamiento, ou hotel de
ville,dont la facaele principale est
du xviie siécle: elle ne manque
pas de caractére. Greco en avait
'fait le plan qui ne fut suivi qu'en
partie; á l'intérieur on trouve des
salles lambrissées, qui datent
de 1500.

A une courte distance de la vil-
le est située la fabrique d'armes
blanches de Toléde: c'est une
charmante excursión que les tou-
ristes ne manquent pas de faire.
La renommée des lames de Tolé-
de est universelle et date de loin,
puisqu'elles étaient fort estimées
á Rome. aux temps de la Rópu-
blique;plus tard, cette réputation
s'étendit á toutes les armes fa-
briquóes en Espagne: Pampelune,
Saragosse, Valence et d'autres
villes, eurent des armuriers fa-
meux. Sous Charles Quint et Phi-
lippe II,les ouvriers allemands et
italieris obtinrent lapréfórence et
tes armes milanaises, les lames
de Solingen, furent plus recher-
chées. Les maitres-armuriers de
Toléde constituérent longtemps
une corporation puissante, qui
soutint laréputation de ses pro-
duits, gráce aux mystérieuses
pratiqués dont ils entouraient l'o-
pération de la trempe; cette re-

Le touriste quiprolongeraitson,
séjour á Toléde ferait, á chaqué
pas, d'íntéressantes trouvailles.
qu'aucune description ne saurait
mentionner; aucune ville n'est
plus riche de souvenirs histori-
ques et de curiosités artistiques,
partout dissóminóes, sans parler
de ce qui demeure cachó á tous
les regards, dans les maisons par-
ticuliéres, oü l'on ne peut néces-
sairement penetrar qu'acciden-
tellement.

Si, avant de quitter Toléde, on
veut jouir d'une merveilleuse vue,
d'une perspective incomparable,
qui n'est égalóe que par le pano-
rama de GÍenacle etsurpasse seu-
lement par celui de Lisbonne oír.

encoré, celui de Constantinople, ií
faut clescendre les rúes de Toléde
du cótó du midi, jusqu'aux bords.
mémes du Tage, á un endroit oir.



Pon a établi un bac; on traverse
le fleuve, et l'on gravit la colline
qui fait face á la ville, jusqu'á un
petit ermitage que l'onnomme la
Virgen del Val. Arrive lá, on est

ampíemete recompensé des fati-
gues du chemin parcouru, par le
spectacle de Ja ville, qui s'offre
aux regards dans son entier dó-
veloppement, et dans toute la
beauté de sa pittoresque situa-
tion. De lá, on voit l'Alcazar clo-
minant la ville ele son imposante
masse, les clochers sans nombre
des couvents et des églises, les
terrasses et les toits, couverts de
carreaux de faience bleue, verte
et blanclie, disposés en damiers:
au milieu, c'est la Cathédrale,
avec sa fleche hardie qui, á cette
distance, semble un bijou de fili-
grane; plus loin, sur la gauche,
c'est Saint Jean des Rois; tout
cela encadró par les roches, d'un
ton gris bleuátre, de la vallée du
Tage, dont Jes eaux jaunátres
coulent aux pieds du spectateur;
tout cela, baigné par I'éblouis-
sante lumiére du ciel d'Espagne,
quipermet de voir les objets tes
plus éloignés, avec une nettetó
telle qu'il semble qu'on va les tou-
cher, constitue un spectacle mer-
veilleux de couleur, et véritable-
ment fóerique.

L'ermitage de la Virgen del
Val, d'oü l'on jouit de ce splendi-
depanorama, posséde d'ailleurs,
aussi sa légende: plus d'un évé-
que aurait, elit-on, ambitionnó le
titre de simple sacristain de ce
petit sanctuaire, attendu que sa
possession, entrainait le droit de
porter ¡a double mitre archiópis -
cópale de Toléde, avec la dignité
de Primat des Espagnes, le Sou-
yerain Pontife s'honorant d'en
étre le simple dessenant, et le
Roid'Espagne Venfant de chceur.

vallée clu Tage, á demi envelop-
pee dans un bouquet d'arbre, une
ancienne habitation moresque qui
a l'aspect extérieur d'une forte-
resse: c'est le palais de la Galia-
na, filie du roi Alfari.Suivant la
légende, Charlemagne en devint
amoureux et Pépousa; á l'inté-
rieur, ce palais conserve de tres
curieuses décorations, ení'ouies
sous de nombreuses couches de
badigeon, noircies par la tantee.

C'est tout prés de Toléde, á
Guarrazar, qu'ont été dócouver-
tes les precie uses couronnes des
rois Goths qui se trouvent, partie
au Musóe de Cluny, et partie au
Musóe de la Real Armería de Ma-
drid.

Aranjue*. Un trajet d'une heu-
re et demie de durée, separe To-
léde d'Aranjuez: un embranche-
ment de chemin de fer relie Tolé-
de á la ligne genérale de Madrid
á Alicante; elle Patteint á la sta-
tion de Castillejo. Au dópart de
Castillejo Pon atteint bientót cet-
te fraíche oasis de verdura, si
rare á rencontrer en Espagne,
qui entouré et cache Aranjuez.
Située aux bords clu Tage, la pro-
ximitódu fleuve fait redouter, á
cause des fiévres, le sójour de cet-
te ville pendant Peté. Cependant
la population y semble robusto et
bien jiortante. Toujours est-il que
la Cour d'Espagne a coutume d'y
résider au printemps; son sójour
raméne alors, dans les jardins, le
mouvement et la vie, et les beaux
ombráges, dóserts le reste de
l'année, abritent des sociótés ele-
gantes et de nombreux prome-
neurs.

Le palais et les jardins d'Aran-
juez ne sont pas l'oeuvre d'un seu!
régne: commencó sous Philippe II,
le palais ne fut terminé que par
Charles III;son aspect extórieur
rappelie les constructions de Pé-

En só dirigeant vers la gare duchemiti de fer on apercoit, dans la



poque de Louis XIÍLLes apparte-
ments en sembient mieux efistri-
bués que dans les autres résiden-
ces royales, et sont meublés dans
le goút du Casino du Prince á
l'Escurial. Nous mentionnerons,
cl'une facón particuliére, un mer-
veilleux cabinet tout decoré de
porcelaines dans le style japo-
nais, et orné d'un lustre d'une
grande beauté, composó de sin-
ges et de perroquete qui se dispú-
tete des fruits. Cette jolie salle,
revétue en son entier d'appliques
en porcelaine de l'ancienne fabri-
que du Buen Retiro, est signée,
dans un cartouche, Joseph Gri-
ce, 1763.

roulés Jes graves événements qu|
mirent fin au régne de Char-
les IV:c'est lá, en effet, qu'il ab-
diqua en 1808 en faveur de son fils
Ferdinand VII, sous la pression
d'une ómeute conduite par le
comte de Montijo, caché sous le
nom de TioPedro, et á la suite
d'une intrigue de Palais, dont íe
prince des Asturies ótait Páme.
Godoy, plus connu sous le nom
áe Prince de Ja Paix, le puissant
favoride Marie Louise, fut mis
en ótat d'arrestation et suivit
bientót Citarles IV dans son exii
volontaire. On sait quelles furent
les suites de ces événements, et
Pinfluence qu'ils eurent sur Jes
destinóos de l'Espagne.Ón trouve au Palais d'Aranjuez

quelques bons tableaux par Ra-
phaél Mengs, Corrado, Juan del
Mazo, Pareja, Roelas, Amiconi et
Menéndez, une Annonciatíon de
Titien, et des bronzes de Pompe-
yoLeoni.

Cuenca. En attendant qu'une
voie ferrée vienne relier Aran-
juez á Cuenca, on se rend de Ma-
drid á Cuenca par la diligence*
c'est un trajet qui exige environ
dix-Jiuit lieures et qui n'offre au-,
cun intórét particulier. On passe
par ia petite villede Xarancon,
patrie de Pépoux de la reine Mat
rieChristine, qui a tiró son titrede
duc de Rianzarés, du nom de la
riviére sur les bords de laquelle
elle est située. A I'est de Taran-
eon, se trouve Ucles, la mótropo-
le de l'ordre de Santiago, dont le
prieur ótend, encoré aujourcPliui,
son autorité ecclésiastique sur
une portion de la Manche, mais
non, par une singularitó étrange,
sur Uclés méme.

Mais, ce qu'il faut surtout visi-
ter á Aranjuez, ce sont ses frais
jardins, arrases par une dériva-
tion du Tage, qu'ornent des jets
d'eau et les superbes fontaines
d'Hercule, de Cérés de Narcisse,
d'Apolten et duCygne. Les jardins
de Pile et ceux clu Prince, eróos
parle roiCharles IV,alors prince
des Asturies, offrent de dólicieux
sites; ilfaut aussi voir Je Sotillo,
le jardin clu Printemps et d'au-
tres, datant clu régne d'Isabel-
leII;puis, enfin, la Casa del La-
brador, petit palais de construc-
tion rustique, qui renferme des
objets d'art et de curiositó remar-
quables.

On traverso ensuite Huete, bá-
tie aux pieds d'un cháteau fort;
cette ville semble avoir glissó sur
la pente de la colline,et étre sor-
tie des murs de son ancienne for-
teresse, dont les portes sont res-
tóos debout. Le portail de son
église principale, Santa Mana de
Castejon, est decoré des statues
de S? Pierre et S{ Paúl, et de bas:
reliefsquireprósentent laNativité
et la Chanté. Parmi les autres

Sur une place, entouróe d'arca-
des et ornee d'une fontaine, se
trouve la chapelle ele San An-
tonio; l'église ele San Pascual
posséde quelques bons tableaux
de Tiepolo.

C'est á Aranjuez que se sont dé-



«difices, nous mentionnerons le
-Couvent ele laMerced, remarqua-
ble par ses proportions et son
íírand développement superficie!.

L'église de San Pedro, située au
sommet de la ville, est bátie en
forme de rotonde; celle de San Mi-
guel, dont Pabside est ancienne,
contient des retables et des sepul-
tares d'une ópoque assez reculée.
L'église de Santa Maria de Gra-
cia posséde deux tombeaux re-
marquables, l'un, du style gothi-
que et Pautre, de la Renaissance,
sur Jesquels on voitles belles sta-
tues couchés, en albátre, ele deux
personnages de la famille des
Montemayor. Parmi les nom-
breux couvents de Cuenca, nous
mentionnerons seulement: celui
des Carmólites justiniennes, situé
prés de la Cathédrale, dont l'égli-
se, ele forme eiliptique, posséde
quelques fresques et des sculptu-
res remarquables; puis, laErmita
de San Anton, dócorée d'un joli
portail du styíe plateresque.

On atteint enfin Cuenca, chef-
iieu de province, qui fut arrachóe
aux Árabes, en 1177, par Alphon-
se VIIIde Castille: aprés un siége
de neuf mois, ce roi planta son
étendard sur les murs de laville;
on conserve. encoré cette précieu-
se relique, dans laSacristie de la
Cathédrale.

Cuenca est une curieuse ville
bátie en gradins, sur la pente d'u-
ne colline rocheuse, entre les gor-
ges profoncles ele deux riviéres,
ie Júear et le Húeear, qui con-
fiuent á ses piecls. Trois hautes
aiontagnes la protégent et en dé-
íéndent Paccés. Son aspect est des
plus pittoresques: de tous cótés se
dressent des rochers taillés á pie,
au sommet desqueis sont parchóes
Ses maisons; ia ville a l'asnect
d'un vaste amphithóátre, au'mi-
lieuduquel se dresse une ¡mínen-
se pyramide d'ódifices, hórissóe
de tours, que surmontent d'au-
tres pyramides informes do ro-
ches. Un beau pont, construit au
xvie siécle, elpuente de San Pablo,
do prés de cent métres de long,
vient s'appuyer á ses extrómités
sur les colimes voisines, et fran-chit la vallée sur des piliers,d'une
bardiesse extraordinaire, de plus
de quarante métres de hauteur.
Des muradles, percóes de six por-
tes, enveloppent lavilleá sa base:
elles serehaient jadis á 1'Alcázarou cháteau, dont íes ruines sub-
sistent encoré au sommet de laville; l'on y arrive par des rúes
étroites et tortueuses. C'est danscette forteresse que s'installa, en
lo83, lecélebre Tribunal de Pln-
quisition qui, prés d'un siécle
avant, fonctionnait á Siguenza.

Cuenca posséde treize parois-

La Cathédrale de Cuenca est un
édifice du style gothique primitií?
báti au xtue siécle, dont la nef
principale excede de beaucoup en
hauteur les deux autres. A partir
du transept, les deux nefs latera-
les se dédoublent chacune, pour
ensuite se rejoindre, en formant
le demi-cercle, derriére te maitre-
autel. Une belle grille, due au
rejero Hernando de Arenas, dóco-
róe dans le goút de la Renaissan-
ce, ferme la chapelle principale.
Le maitre-autel, construit enmar-
bre et ornó de bronzes, est deco-
ró ele colonnes du stylecorinthien,
entre lesquelles sont placees les
statues de Saint Joaehim, deSainte Anne et celle du Pére Eter-
nel. Cette décoration est surmon-tée d'un bas-relief, en marbre deCarrare, qui représente la Vierge
entourée d'anges et tenant dans
ses bras l'enfant Jésus; les mu-
radles sont aussi revétues de mó-daillons en stuc qui reprósentent
les quatre Evangélistes. et des



ble, decoré d'une peinture quirfl
présente la Prédieation de Saint
Jean dans le désert, signóe par
Cristóbal García Salmerón, pein-
tre du xvn« siécle. Dans lachapel-
le de San Martin, fondee en 1528,
on trouvera ele bons panneaux
peints et des sculptures remar-
quables. Lachapelle del Sagrarte,
toute revétue cíe marbres et de
fresques, posséde trois retables
en bois sculpté, dans te style co-
rinthien,une Vierge en terre, don
clu roi Alphonse VIII,devant la-
quelle sont suspendus ele vieux

drapeaux; et finalement, des
peintures qui reprósentent Saint
Julien, la Naüvité et la presenta-
tion de la Vierge dans le temple.

Pensemble de la dócoratíon est
dü á Parchitecte du siécle passó,
Ventura Rodríguez. Derriére le
maitre-autel se trouve el Traspa-
rente, trouóe faite dans le genre
de celle de la Cathédrale ele Tolé-
de, dontPornementation est lour-
ele et de mauvais goút.

Un portail gothique, dans le
goút du xve siécle, decoré d'un
relief du Calvaire, clonne accés á
ía chapelle de San Julián, et con-
duit á l'óvéché. Dans le bras gau-
che du transept, s'ouvre leportail
qui débouche sur le cloitre et qui
est formé par deux gigantesques
coíonnes du style corinthien, qui
soutiennent un grand are elemi-
circuíaire, d'une courbure elegan-
te. La décoration est faite d'un
procligieux mólange de guirlan-
eies, de blasons, de vases aux
formes les plus capricieuses,
d'enfants et de figures d'anges,
auxquelles viennent se joindre,
d'une maniere ótrange, des tri-
tons, des centaures, et finalement
des bustos d'apotres entourantla
figure de Jósus. Ce fouillis d'orne-
ments et de dócorations, qu'ócra-
sent encoré deux colossales et
lourctes statues, représentant la
Loiancienne et laLoinouvelle, est
sunnontó de la figure du Pere
Etemel; c'est un travail conside-
rable, qui porte la date de 1546, et
est Pceuvre du sculpteur Jamete.

Les portes de la Salle Capitu-
laire sontclócoróes debelles sculp-
tures en bois, représentant les
apbtres Si Pierre et Si Paúl, et
d'un remarquable módaillon: la
Transfiguration. Le portail est
formé" cíe riches colonnes clu style
plateresque, et orné d'un relief re-
présentant laNaissanee du Christ
qu'accompagnent laFoi et PEspe-
rance; ce beau travail est du com-
mencement du xvie siécle. A l'in-
térieur, laSalle est richement or-
nee de boiseries du style ionique,
et d'un Apostolat, oeuvre d'An-
drés de Vargas.

La chapelle de Santa Elena est
également décoróe d'unbeau por-
taildans le goút plateresque, cons-
truit en 1548; elle est fermóe par
une grilleornee de feuillages. Le
retable de cette chapelle contient
de beaux reliefs représentant la
Cene etl'Ápparition du labarumá
Constantin. Une somptueuse gril-
le, avec ornements et figures do-
res, ferme la chapelle de la Asun-
ción. Celle de Santiago contient
deux beaux tombeaux du xve sié-
cle, decores des figures jacento^
d'un chevalier de Santiago et d'un

Puis, viennent: la chapelle de
San Mateo, que décorent de belles
peintures anciennes; celle de tos
Aposte/es, avec un beau portail
du style plateresque, que ferme
une belle grillequi offre, dans le
haut, la reprósentation de la Créa-
tion de l'homme et du premier pe-
ché. La chapelle de San Miguel
posséde le tombeau ele Don Gó-
mez Bailo, que decore une statue
jacente, et qui est placó sous un
arceau du style ogival. Celle del



Alais rien n'ógale la magnifi-
cence de la chapelle dite de tos
Albornoces, ou de tos Caballeros:
ony penetre par un beau portail,
sculpté dans le goút de la Renais-
sance, dite plateresque, que cou-
ronne un frontón triangulaire de-
coré d'nn squelette sculpté dans
la pierre: c'est un remarquable
travail d'Antonio Florez.

\u25a0je Pardo. Le Pardo est une
autre résidence royale, située á
deux lieues environ, au Nord de
Madrid; le roi ne s'y rencl plus
guére que pour chasser: les bois,
dont elle est environnée, sont
abondamment peuplós de gibier
et surtout de lapins; mais l'on se
tromperait beaucoup, si Pon cro-
yaít y trouver Jes óquipages et les
trains de vénerie usités en Frun-
ce ou en Angleterre. On y chasse
gónóralement á la battue; d'ail-
leurs les bois qui entouré nt le
Pardo difiérete essentiellement
ele nos taillis touffus, coupós de
grandes lignes, qui offrent un re-
fuge assuré aux fauves.

Henri IIIy fonda un pavillon de
chasse, que Charles Quintrecons-
truisit sur de plus grandes pro-
portions: embelli par ses succes-
seúrs et surtout par Charles III,
ce palais fut détruit par un incen-
die en 1608; un grand nombre de
tableaux et d'objets précieux fu-
rent ainsi anéantis. Aujourcl'liui
le Palais du Pardo n'a plus á
montrer au visiteur que des tapis-
series, dans le genre de celles de
l'Escurial et próvenant, pour la
plupart, de lamanufacture de Ma-
drid; quelques beaux meubles du
style Louis XVI,et des peintures
des Vanloo, Bayeu, Morales et Be-
cerra. On peut aussi visiter tes
jardins de la Quinta, et une habi-
tation assez jolieet peu éloignée,
appelée la Zarzuela. Un genre de
piéces lyriques,ou mieux d'opóra-
comiqu'e, tres en vogue en Espa-
gne, a clü son nom cíe Zarzuela a
cette circonstance que les premié-
res piéces de comedie, mélées de
musique, furent reprósentées á la
Zarzuela, devant l'Infant Don
Fernando.

On y trouve aussi une belle-
grille, l'oeuvre d'un artiste frail-
eáis surnommé le Limousin; de
belles peintures ornent leretable
de Pautel principal. Sur la gau-
che, et placees sous des niches
semi-circulaires , on remarque
deux borníes peintures représen-
tant laDeséente de eroix et l'Ado-
ration des Rois, attribuóes á Her-
nando Yañez. Cette chapelle ren-
ferme deux mausolées sur les-
quels sont couchées tes statues,
revétues el'armures, de Garei Al-
varez de Albornoz, et de son fils
AlvarGarcía, d'une remarquable
conception et cPune finesse ele
sculpture extreme: l'auteur de
ce beau travail, exécutó au xvie
siécle, est inconnu. Garei Alvarez
de Albornoz s'illustra par les ser-
vices qu'il rendit á Alphonse XI,
ainsi que par sa résistance á Pier-
rele Crueí, en dótense de la reine
Blanche de Bourbon, et sa cons-
tante loyauté envers Henri de
Transtamare.

Le cloitre de la Cathédrale fut
commencó en 1573: ses arcades,
du style dorique, ont malheureu-
sement été murées et présentent
a l'oeil un aspect des plus froicls
et des plus désagróables.

Tout prés de Cuenca se trouve
une grotte connue sous le nom de
Cueva de Pedro Cotillos, garnie
de stalactites, dont les salles sou-
terraines et íes galeries en albá-
tre, offrent un coup d'oeil ravis-

Ifiíofrio. Le palais de Kíofréo
est une dépendance de celui de


